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Pensons à Faction; promettons-nous de rester 
calmes et fermes, même dans les heures graves 
qui peuvent venir, les yeux tournés vers le devoir 
et vers la frontière ", dit M. René Viviani. 

Paris, 15 juin. — Devant une assistance 
■extrêmement nombreuse et en présence du 
général Pershing et de l'ambassadeur M. 
Sharp, MM. Ribot et Viviani, ainsi qû'i-s 
t'avaient fait la veille à la Chambre, ont sa-
lué avec émotion l'arrivée en France des 
premiers contingents américains. Le Sénat 
a applaudi leurs paroles avec enthousiasme. 

Le bref et éloquent récit des impressions 
de M. Viviani a donné lieu à une ardente 
manifestation de la Haute Assemblée en 
l'honneur des Etats-Unis et de ses deux émi-
nents représentants. 

A tîois heures vingt, M. Dubost donne la 
farole au président du conseil. 

M. Ribot 
M. Ribot : Messieurs, le peuple de Paris 

J salué avant-hier l'arrivée parmi nous du 
général qui précède sur le territoire fran-
çais l'armée des Etats-Unis venant combat-
tre pour le triomphe de la civilisation et du 
droit. (Très bien 1 et applaudissements pro-
longés.) 

Les sénateurs se lèvent et se tournent 
£n applaudissant longuement vers la loge 
diplomatique, où ont pris place le général 
Pershing et l'ambassadeur des Etats-Unis 
ten France, qui se lèvent et saluent l'Assem-
blée. 

M. Ribot continue : Le débarquement de 
l'armée américaine en France sera l'un des 
plus grands événement? de l'histoire du 
inonde. Je prie Monsieur le Garde des 
feceaux de redire ici ce qu'il a dit hier à 
la Chambre, d'exposer la mission qu'il a 
Remplie aux Etats-Unis, et nous serons heu-
reux de le saluer de notre admiration émue 
Et reconnaissante. (Très bienl Applaudisse-
ments unanimes.) 

Al. Viviani 
5Le ministre de la justice monte alors à la 

vfibune. 
M. Viviani : Il était naturel que je fasse 

fcart au Sénat des observations qu'au cours 
tle ma mission en Amérique j'ai pu recueil-
'ir. J'apporterai des phrases courtes, mais 
■assemblant des réalités vivantes. Je ne 
eux pas me dérober au devoir qui m'in-
omhe devant les hôtes illustres du Sénat 

ur dire les émotions que nous avons res-
nties. (Très bien 1) 
Vous avez suivi le voyage de la mission. 

En quoi formerai-je davantage vos convie-
rons ? Des villes enthousiastes nous ont ac-
fcueillis. Tous, pauvres, riches, femmes, en-
tants, ont acclamé la France, disant qu'elle 
JL sauvé la civilisation. (Applaudissements 
Répétés.) Je lus admis à l'honneur de parler 
(levant le Sénat. Je n'oublierai jamais cette 
ïéanee. Au-dessus de l'Assemblée, je voyais 
l'illustre personnalité de M. Wilson, qui a 
ïu prendre des résolutions viriles et regar-
der en face, l'Allemagne impériale. (Vifs ap-
plaudissements. ) 

La reconnaissance des Etats-Unis pour la 
France, il ne faut pas y insister beaucoup, 
peux grandes démocraties ont mieux à fai-
re. (Très bien 1) De grandes nations vien-
nent au secours du droit humain. (Vifs ap-
plaudissements.) L'expression s'en trouve 
flans les admirables Messages de M. Wilson. 
[Très bien 1) 

Nous sommes un vivant exemple de la vio-
.tion du droit humain. (Très bien 1) Ce n'est 

ias parce que l'Alsace-Lorraine est un ter-
tiaire que nous en voulons la possession, 
'est parce qu'elle s'est donnée librement à 
ous, et parce que, depuis son plébiscite, elle 
est montrée fidèlement attachée à la Fran-

(Applaudissements.) Lorsque nous di-
ions cela dans toutes les villes des Etats-
nis, on sentait bien que le droit universel 
tait violé, et que cette restitution était lé-

gitime, sous peine de dérober la France au 
Rayonnement universel qu'elle exerce sur le 
inonde. (Applaudissements.) 

Comment répéter toutes les belles paroles 
tue j'ai entendues? On déclarait qu'il n'é-
tait pas possible pour les démocraties de to-
lérer des autocraties sanglantes. (Acclama-
tions.) 

Qu'est-ce qu'il nous reste à faire î La ques-
on est résolue par l'unanimité des raisons 
t des consciences.. Nous n'avons devant 
.bus que. deux alternatives : nous soumettre 
u vaincre, comme a dit le président Wil-
on. A quoi servirait-il de nous soumettre ? 
1, en dehors de cette enceinte, certains pen-
lient qu'il est impossible de terminer la 
uerre par des arrangements prématurés, 
eux-là condamneraient l'humanité à retour-
er au sillon sanglant où elle a lutté pen-
tant des siècles. (Salve d'applaudissements.) 
C'est vis-à-vis de l'histoire que nous avons 

e devoir de faire ce que nous faisons à 
'heure actuelle. Nous sommes comptables 
ris-à-vis du passé et de l'avenir d'un glo-
•ieux héritage. Si nous faiblissons, c'est 
me - lumière qui disparaîtrait du monde. 
Applaudissements.) 
L'Allemagne ne connaissait pas notre 

iays. (Très bien 1) Elle le calomniait. Elle 
te. savait pas que toutes les classes s'uni-
aient frémissantes autour du drapeau. 
Très bienl Mouvement prolongé.) Elle 
oyait qu'il lui serait facile d'entrer en 

rance, puis d'arriver à Paris. Tout a pro-
sté. Tous se sont levés dans ce pays pour 

liberté humaine, pour la délivrance des 
oiiseiences qui ne veulent plus être en-
"laînées au militarisme. 
Le devoir est de vaincre. Pour cela, la 

sohésion est indispensable. Ensuite, quand 
a victoire sera acquise, quand nous ex-
primerons librement nos douleurs, quand 
nous n'aurons plus un cœur de fer, notre 
tâche ne' sera pas encore achevée. 

L'humanité ne peut être rivée à de pa-
illes calamités, à la folie sanglante de 

uelques monarques; ii ne faut plus que 
s mères se demandent si 1 enfant ne pren-
a pas demai) le chemin de la tombe où 

«pose le père. (Mouvements.) 
Si nous ne consentions pas à organiser 

'ta système empêchant le retour de pareils 
srtmes; si,, après avoir écrasé ce milita-
risme prussien, nous n'en arrivons pas à 
tonner une sanction militaire aux misé-
rables qui ont déchaîné a massacre, nous 
lurions remporté sans doute une victoire 
natérielle, mais nous n'aurions pas été au 
jout de notre devoir 

Aujourd'hui, pensons a l'action 1 pensons 
tu combat, à la libération du territoire, à 
a libération des consciences humaines; 
>romettons-nous de restei calmes et fermes 
nême dans les heures graves qui peuvent 
renir, les yeux tournés vers le devoir et 
rers la frontière. (Vifs applaudissements ré-
cités.) 

Les membres du Sénat se tournent de nou-
eau vers f tribune diplomatique et accla-
îent longuement le général Pershing et 
ambassadeur des Etats-Unis, aux cris de 
Vive l'Amérique I » 
La séance est suspendue à quatre heu-
s dLx. 
Le général Pershing et l'ambassadeur, 

«nduits par les membres du bureau du Sé-
îat, ont quitté la salle des séances et ont 
risité le palais. Dans la salle des conféren-
ces, nos notes ont serré toutes les mains 
l$S sénateurs. 

Les Evénements de Grèce 
j La séance est reprise à 4 heures 30. 
i A la reprise, M. Ribot a tenu à présenter 
W Sénat les explications fournies la veille 
[ la Chambre sur les événements de Grèce, 
n. les a développées de la sorte : 
( Le président du conseil : Les puissances 
protectrices avaient le devoir de rétablir l'u-
àité de la Grèce. Mais ii fallait leur accord; 
feux action n'avait pas été assez liée. Nous 
ïvons institué un représentant unique de 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

OUVELLE AVANCE DES 
à Test de Messines et sur les deux rives du canal Ypres-Comines 

la volonté des trois puissances. Le choix 
s'est porté sur M. Jonnart, auquel j'adresse 
nos félicitations. (Vifs applaudissements.) 

Nous avons introduit une colonne franco-
britannique en rhessalie. atm d'établir le 
contrôle et l'équitable répartition de la 
récolte, qui sera particulièrement riche cette 
année. Nous saurons faire justice à l'acte 
de traîtrise commis contre cette colonne. 
(Très bienl) Nos soldats occupent Volo. 
Nous achèterons la récolte et nous la répar-
tirons équitablement. 

D'autre part, des troupes françaises, an-
glaises et russes sont arrivées à Salamine. 
Elles ont occupé l'isthme dt Corinthe, d'ac-
cord avec le gouvernement grec. Le lende-
main, M. Jonnart a notifié a M. Zaïmis que 
le roi Constantin ne pouvait régner davan-
tage et que le diadoque devait le suivre 
dans son abdication Avant l'expiration du 
délai de vingt-quatre heures qui avait été 
fixé, M. Zaïmis a notifié le départ du roi. 
La couronne est actuellement,' sous la ré-
serve de la ratification de l'Assemblée cons-
tituante, sur la tête du prince Alexandre. 
M. Zaïmis reste à la tête du gouvernement. 
M. Venizelos reviendra a Athènes dès que 
la réconciliation sera certaine. (Applaudis-
sements.) 

Nous ne brutalisons pas la Grèce. Nous no 
lui demandons que d'être unie et de ne pas 
combattre les puissances protectrices. Nous 
sommes venus à Athènes en amis. Le blo-
cus a été levé. M. Jonnart répond qu'il n'y 
aura pas de désordre. Le corps d'occupation 
n'a pas été renforcé. 

Cette affaire a été conduite avec prudence 
et résolution. On nous avait menacés d'aven-
tures. Nous avons vu notre devoir et nous 
l'avons accompli. Nous sommes allés droit 
à notre but. J'espère que le Sénat donnera 
son approbation à la politique à la fois fer-
me et prudente que nous avons suivie. (Très 
bien 1 et vifs applaudissements unanimes.) 

M. Touron pose alors la question suivan-
te : On parle d'un voyage de l'ex-roi Cons-
tantin en Suisse. Le gouvernement français 
est-il sûr que Lugano sera le dernier terme 
du voyage ? 

Le présidant : Je remercie M. Touron de 
sa question, à laquelle je m'empresse de ré-
pondre. N MIS n'avons pas considéré le roi 
de Grèce comme prisonnier des alliés. Nous 
lui avons laissé la liberté de sa résidence. 
Il s'est arrêté pour cause de santé à Mes-
sine. Il doit aller en Suisse. On peut crain-
dre qu'il soit mêle à des intrigues, qu'il pas-
se en Allemagne. S'il le fait, il aura marqué 
ses véritables sentiments. (Très bien.) Si 
nous pouvons réconcilier les Grecs, nous 
serons satisfaits de ce que nous aurons fait, 
ce ne sera pas un spectacle -si banal que 
d'avoir laissé la sœur de l'empereur Guil-
lame quitter, sous la protection dès croi-
seurs français, ce sol de Grèce où elle a 
fait tant d» mal. (Très bien sur certains 
bancs.) 

Je ne redoute pas les conséquences de ce 
départ. -Le monde entier en a compris la 
portée. Il est pour la France une victoire 
morale qu'il ne faut pas affaiblir. (Très 
bien.) La France est une grande nation qui 
peut se montrer généreuse quand elle a ob-
tenu ce qu'elle voulait. 

La Mobilisation civile 
Après le départ de M. Ribot, on reprend 

la mobilisation civile; MM. Léon Bourgeois, 
Painlevé, Lacaze, Roden sont au banc des 
ministres. 

M. Larère, de la droite, affirme à nouveau 
son opposition au projet, qui ne peut, se-
lon lui. rien fournir à l'agriculture. Ceci 
amène à la tribune M. Painlevé, qui dit no-
tamment ; 

Des ordres formels ont été donnés et s'exe-
CUIPIU pour rendre à la terre les auxiliaire;-) 
récupérés qui appartiennent à des profes-
sions agricoles. D'autre part, en plein ac-
cord avec le général en chef, nous indus-
trialisons les travaux à l'arrière du front. 
Cela permettra de rendre à la vie économi-
que un nombre important d'hommes des 
vieilles classes, du service armé comme du j 
service auxiliaire, cela sans affaiblir l'ar-
mée, dont il ne faut à aucun prix laisser 
diminuer la force, (Très bien.) en fortifiant 
au contraire le pays et en lui donnant la 
possibilité de durer. (Très bien.) 

M. Bérenger, rapporteur : Les besoins de 
main-d'œuvre augmentent. Nous avons vou-
lu poser le problème de la main-d'œuvre, 
qui a été négligé. Le ministre a fait des dé-
clarations intéressantes. Nous sommes heu-
reux d'avoir eu l'annonce de ce projet. La 
commission ne peut que s'y associer. (Très 
bien.) 

M. de La.tiarzelie demande la disjonction 
des cinq premiers articles, qui visent la 
réquisition des choses. Il ne peut notam-
ment, admettre que les préfets aient le droit 
de réquisitionner les établissements indus-
triels dont le travail ne plairaît pas à l'E-
tat. La réquisition des marchandises suffi-
rait. 

M. Clémentel répond que les préfets ne 
pourront agir que par délégation et par 
ordre du ministre du commerce. 

Les deux premiers articles sont adoptés. 
Sur l'article 3, M. Larère obtient que les 

délégations du ministre, pour les réquisi-
tions, ne soient pas accordées aux maires, 
qui ne les souhaitent point ni aux préfets 
seuls, mais à une commission nommée par 
le préfet. Les réquisitions ne seront ordon-
nées que dans des cas exceptionnels. 

Ici M. Henry Bérenger intervient. 
Nous ne faisons pas, dit-il, une loi arbi-

traire. La question des réquisitions a été 
étudiée depuis Longtemps par les juriscon-
sultes les plus éminents. La loi de 1877 a 
donné les garanties les plus complètes aux 
industriels. (Protestations sur'divers bancs.) 
Il s'agit d'en étendre l'effet aux réquisitions 
civiles. Le Sénat n'a donc pas à craindre 
les abus qui ne se sont pas produits en ma-
tière de réquisition militaire (Applaudisse-
ments.) 

Les cinq premiers articles sont votés. Tous 
les autres articles sont disjoints et renvoyés 
à la commission, d'accord avec M. Béren-
ger, qui indique, en quelques mots élo-
quents, que cette étude nouvelle est utile, en 
raison des dispositions nouvelles prises par 
le ministère de la guerre et l'état-major, re-
lativement à la main-d'œuvre. (Applaudisse-
ments.) 

Les articles votés forment un tout qui 
prend le titre de « loi sur les réquisitions 
civiles ». 

La mobilisation des choses (usines et 
leurs produits) est deno votée par la Haute 
Assemblée, et la mobilisation des personnes 
reste à l'étude. 

La séance est levée à 7 heures 25. 
Au début de la séance, le Sénat avait dé-

cidé à l'unanimité que les effigies des sé-
nateurs Mézières et Sebline, morts autx 
mains de l'ennemi, seront érigées dans la 
galerie des Bustes. 

—, *—: . 

Les Socialistes allemands 
n'admettent aucune Discussion 

sur l'Alsace-Lorraine 
■ Bâle, 15 juin. — On mande de Copenhague 
aù « Berliner Tageblatt » : 

« Les socialistes allemands n'ont laissé 
aucun doute sur leur intention très arrêtée 
de n'admettre aucune discussion de conces-
sion sur la question de l'Alsace-Lorraine, 
qui, sauf quelques localités frontières, est, 
disent-ils, exclusivement terre allemande. 

» Lë groupe Scheidemann a affirmé que 
les socialistes minoritaires sont du même 
avis, sur ce point, que les majoritaires. » 

FRONT BRITANNIQUE 

15 juin (13 heures). 

Nous avons attaqué hier soir au sud 
et à l'est de MESSINES et sur les 
deux rives du canal YPRES-COMI-
NES. La résistance de l'ennemi a été 
rapidement brisée et nous avons at-
teint tous nos objectifs sur ces deux 
points. 

Plus de cent cinquante prisonniers, 
un obusier et sept mitrailleuses sont 
restés entre nos mains. 

Des opérations faisant suite à la 
pression continue exercée par nos 
troupes depuis le 7 juin nous assurent 
la possession des tranchées de premiè-
re ligne allemandes entre la LYS et la 
BARNAVE et avancent notre ligne de 
cinq cents à mille mètres sur le front 
d'environ onze kilomètres qui s'étend 
de la WARMAVE à KLEIN-ZiLLE-
BEKE. 

Un coup de main a été exécuté avec 
succès la nuit dernière au nord de LENS. 
Un grand nombre d'Allemands ont été 
tués dans le corps à corps et nous avons 
ramené des prisonniers. 

15 juin (21 heures). 

Nous avons attaqué et enlevé au dé-
but de la matinée une nouvelle por-
tion du secteur de la ligne Hinden-
burg encore occupé par les Alle-
mands au nord-ouest de BULLE-
COURT. L'ennemi, qui a opposé une 
résistance acharnée, a subi de lourdes 
pertes. Quarante-trois prisonniers sont 
restés entre nos mains. 

Des coups de main exécutés avec suc-
cfes à l'est de LOOS et dans la région de 
la LYS nous ont également valu un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Activité des deux artilleries au cours de 
la journée au nord de la SCARPE et ea 
divers poins d'YPRES à ARMENTIERES. 

Quatre appareils allemands ont été 
abattus hier en combats aériens; trois au-
tres ont été contraints d'atterrir désem-
parés.. Deux des nôtres ne sont pas ren-
trés.. 

FRONT FRANÇAIS 

15 juin (14 heures). 
La lutte d'artillerie a continué pendant 

une partie de la nuit avec assez de vio-
lence dans la REGION HURTEBISE-
CRAONNE. 

Action courte et violente des batteries 
ennemies au SUD DE JUV1NC0URT. 

Des reconnaissances ennemies, prises 
sous nos feux, n'ont pu aborder nos lignes 
vers la COTE 301, AU BOIS DES CHE-
VALIERS (HAUTS DE MEUSE) et VERS 
BIONCOURT (LORRAINE). 

Nuit calme partout ailleurs. 

15 juin (23 heures). 
Journée calme, sauf dans le secteur 

HURTEBISE-CRAONNE où les deux ar-
tilleries continuent à se montrer actives.. 

ARMÉE D'ORIENT 

Le Bilan des Offensives britanniques 
depuis Juillet 1916 

Londres, 15 juin. — En réponse à une 
question, le sous-secrétaire d'Etat pour la 
guerre a dit aujourd'hui à la Chambre des 
communes que la superficie des territoires 
repris à l'ennemi sur le front britannique 
depuis juillet 1916 s'élève à environ 1,500 ki-
lomètres carrés. Le nombre des canons pris 
à l'ennemi depuis juillet 1916 par l'armée 
britannique est de 434. 

« Depuis le début de la guerre, ajoute-t-il, 
nous avons fait 76,067 prisonniers sur le 
front occidental; il faut ajouter à ce chiffre 
8,000 prisonniers faits depuis le début de 
juin. Depuis juillet 1916 nous avons pris en 
Mésopotamie 10,900 prisonniers et 132 ca-
nons; en Egypte, 8,939 prisonniers et 18 ca-
nons. » 

FRONT BELGE 
Le Havre, 15 juin. 

Lutte d'artillerie assez intense vers 
SCHILDERBRUG et STEENSTRAETE-
HETSAS. 

Hier, nos aviateurs ont abattu deux ap. 
pareils ennemis qui sont tombés dans les 
lignes adverses. Ce matin, un troisième 
avion allemand attaqué par les nôtres a 

été descendu en flammes vers KAYEU. 

Salonique, 14 juin. 
Dans la région du LAC DOIRAN, l'en-

nemi, après une préparation d'artillerie, 
a tenté trois raids sur les positions an-
glaises, mais a été repoussé. 

Actions d'artillerie assez intenses sur 
la rive droite du VARDAR, intermittentes 
dans la boucle de la CERNA. 

L'aviation britannique a bombardé la 
gare de PORMA, à quinze kilomètres au 
sud-est de SERES. ■ 

En THESSALIE, le gros de nos troupes 
s'est installée autour de LARISSA. Nos 
éléments avancés ont occupé sans diffi-
culté DENIRLI et KARDITSA, sur la voie 
ferrée V OLO-TRïKALA. 

FRONT ITALIEN 
Rome, 15 juin. 

Sur l'ensemble du front, les actions d'ar-
tillerie ont \ouè le principal rôle. Nos bat-
teries ont bombardé des convois ennemis 
à proximité de la gare de Calliano (vallée 
de l'Adige) et des colonnes en marche dans 
la vallée de Terragnolo et au val Sugana. 

Des patrouilles ennemies ont tenté con-
tre nos lignes du torrent Maso des atta-
ques qui ont complètement échoué. 

L'activité aérienne a été intense sur le 
front du Trentin. Deux avions ennemis 
ont été abattus sur le versant du mont 
Varena et dans la vallée du torrent Mag-
gio. Deux autres appareils ont dû atterrir 
dans leurs lignes a'u Val Sugana. Un cin-
quième, atteint par nos tirs, est tombé 
sur le versant du mont Zebio. Un de nos 
appareils n'est pas rentré. 

Les Douzièmes provisoires 
Paris, 15 juin. -— L'exSnen des articles 

additionnels à l'article premier continue. 
M. Aristide Jobert propose de supprimer 

le traitement des fonctionnaires mobilisés. 
Ils recevront une allocation s'ils ne sont ni 
officier ni sous-officier, allocation qui va-
riera suivant leurs charges de famille. 

Le ministre : Il y a abus en ce qui con-
cerne les gros traitements. Le meilleur 
moyen est cte renvoyer à leurs fonctions les 
titulaires mobilisés employés à l'intérieur. 

M. Jobert retire son amendement. 
On adopte un amendement de M. Bonne-

vay prorogeant jusqu'en 1918 les délais rela-
tifs aux demandes en revision de l'évalua-
tion des propriétés non bâties. 

On adopte un article additionnel par le-

Suel les commissions du budget des deux 
hambres seront chargées de surveiller l'em-

ploi des crédits. 
L'IMPOT DE SEJOUR 

DANS LES STATIONS THERMALES 
L'article 7 établit une taxe de séjour dans 

les stations hydro-minérales et climatiques 
et prévoit la répartition du produit de cette 
taxe devenue obligatoire. 

M, Garât dit que cet article porte atteinte 
aux prérogatives des commiuoies, qui étaient 
libres jusqu'ici d'établir jette taxe et d'en 
profiter seules. Il critique surtout l'attribu-
tion de 20 % dti produit à l'Office national 
du tourisme. Des municipalités ont, en ef-
fet, gagé des emprunts sur le produit de 
cette taxe. Il est injuste de les dépouilleir. 

M. Garât propose donc la suppression de 
ce cinquième du produit attribué à l'Office 
national du tourisme. 

M. Thierry répond que os c nquicmo es.t 
destiné à la propogande et à la coordination 
des efforts pour attirer nationaux et étran-
gers dans les stations thermales. 

L'amendement Garât est repoussé ; mais on 
adopte l'amendement Barthe, d'après le-
quel le pourentage pour l'Office national 
sera ramené à un ou deux dixièmes pour 
les stations où le produit de la taxe est in-
férieur à 20,000 francs. 

Les autres articles sont votés sans discus-
sion notable. 

DECLARATIONS SOCIALISTES 
Avant le vote sur l'ensemble, M. Renaudel 

fait une déclaration au nom du parti socia-
liste, qui votera les crédits de la Défense 
nationale. Il demande que les rigueurs du 
Code militaire frappent aussi les chefs les 
plus élevés. Il réclame des permissions plus 
nombreuses. Le parti socialiste affirme sa 
réclamation du droit, violé en 1871 à l'égard 
de l'Alsace-Lorraine. Il s'associe à la de-
mande de la restauration des petites nations 
pour asseoir une paix durable sur le droit 
des peuples de disposer d'eux-mêmes. Le 
parti socialiste proclame que tous les peu-
ples ont droit à leur libre développement à 
condition de ne pas gêner celui des autres 
peuples. Il demande au gouvernement d'étu-
dier la base de la société de- nations. 

Après avoir critiqué le refus du gouverne-
ment d'accorder les passeports pour Stoc-
kholm, M. Renaudel dit que le parti socia-
liste doit répudier les garanties stratégiques 
pour s'en tenir aux garanties juridiques du 
statut des nations. (Applaudissements à l'ex-
trême gauche.) 

Tjne trentaine de socialistes applaudissent. 
Le reste de la Chambré garde un silence im-
pressionnant. A son banc, M. Ribot ne dit 
mot. 

M. Roux-Costadau refuse les crédits pour 
indiquer qu'il condamne la politique de 
guerre suivie par trois cabinets. 

M. Lafferre demande que la question du 
traitement des fonctionnaires mobilisés soit 
réglée dans le prochair cahier des crédits. 

L'ensemble des douzièmes provisoires est 
adopté par 535 voix contre 4. 

La Chambre décide de fixer à mardi l'in-
terpellation de M. Emile Constans sur le 
régime du gaz. 

M. Ribot demande qu'on vote sur les lois 
urgentes, et qu'en l'absence du ministre de 
la guerre, on renvoie à une séance ultérieu-
re la fixation de l'interpellation Paul Meu-
nier, sur l'exercice du droit de grâce et le 
fonctionnement de la justice militaire. 

L'ajournement à une date ultérieure est 
votée par 373 voix contre 139. 

Prochaine séance mardi, trois heures. 

{ftusiqoe de Ghamb 
La loi n'est pas précisément une mar-

raine bienfaisante pour les journaux : 
elle serait plutôt une marâtre. La presse 
ouvre largement ses colonnes aux inten-
tions et aux ambitions qui demandent l'af-
fichage. Elle donne un porte-voix à qui 
désire parler au grand public; elle prête 
sa grosse caisse aux philanthropes, aux 
amis de l'humanité et aux amis d'eux-
mêmes. Il n'est pas excessif de dire que 
certains lui doivent le plus clair de leur 
succès, tout au moins.de leur renommée, 
et que d'autres, en dépit de leur mérite, 
seraient restés ignorés si la presse n'avait 
rien dit... 

Pourtant le public est enclin à lui re-
procher la moindre incartade. On souffre 
bien d'être loué par elle; on supporte ma-
laisément d'être critiqué L'hommage est 
dû; on n'est tenu par lui à aucune recon-
naissance envers le folliculaire qui a été 
admis à l'honneur de le formuler. En re-
vanche, le blâme est une inconvenance, 
une indiscrétion, disons le mot : un abus 
de pouvoir (1) Ét comme la loi semble par-
tager cette conception à la fois ingénue et 
inique, il arrive que les journalistes se 
voient frappés pour avoir simplement mis 
en page les vers de la fable : 

J'étais là; telle chose m'advint, 
Vous y croirez être vous-même. 

Cependant il y a des juges à Paris, de 
bons juges qui ne se prêtent pas volontiers 
à l'interprétation malveillante de la loi, et 
qui le disent. On l'a bien vu à la première 
chambre du tribunal de la Seine où le 
Raffût de Saint-Polycarpe, la fanfare fa-
meuse du fameux Cochon, a fait un raffût 
de tous les diables, une musique de Cham-
bre... 

Deux dames propriétaires d'un immeu-
ble où M. Cochon et sa troupe avaient or-
ganisé un de leurs bruyants concerts, 
assignaient un de nos confrères en 35,000 
francs de dommages-intérêts — une paille, 
n'est-ce pas ? — pour avoir raconté l'in-
cident, les avoir nommées, avoir indiqué 
le numéro de l'immeuble, etc. Le repor-
tage n'était accompagné d'aucun commen-
taire ; on ne disait pas que ces dames 
étaient laides. La question se posait une 
fois de plus de savoir si un journal, sans 
prendre parti, impartialement, a le droit 
de rendre compte d'un fait quelconque. 

« Incontestablement » a plaidé Me José 
Théry. On ne nous donne pas le résumé 
de sa plaidoirie, mais on devine l'argu-
mentation de Me Théry. Quand des dames 
prêtent leur immeuble au Raffût de Saint-
Polycarpe, c'est qu'elles ne craignent pas 
le bruit, celui de la rue et celui des jour-
naux. Elles ont eu ce quelles méritaient. 
Le tribunal a été de cet avis. Et les de-
manderesses ont été déboutées. 

La leçon ne sera pas perdue, il faut 
l'espérer, pour les plaideurs imprudents 
qui chercheraient à se faire des rentes 
avec les prétendues imprudences des jour-
naux. Le mur de la vie privée est fort 
respectable, mais il y a des gens qui pas-
sent leur vie à cheval sur leur mur, a 
faire des grimaces au passant. Parfois, 
le passant est un journaliste. Et Cochon ? 
me direz-vous. Il n'auFsait pas encore re-
paru à son régiment. Il aime mieux faire 
la guerre aux proprios qu'aux Boches. 

P. B.. 

On arrête l'Espion autrichien 
Svoboda 

Zufrdch, 15 juin. — L'Autrichien Svoboda, 
qui, on s'en souvient, avait été appréhendé 
en France à la suite de l'incendie de la 
« Touraine ». a été arrêté à Zurich. 

Svoboda était chargé de recruter des es-
pions contre la France. Il était en relations 
avec un représentant de commeirce genevois 
qui vient d'être condamné pour espionnage, 
a Paris, aux travaux fOTcês à perpétuité. 

Proclamation du nouveau Roi 
Athènes, 14 juin. — Les journaux pu-

blient aujourd'hui la proclamation du nou-
veau roi Alexandre 1er. Elle est ainsi con-
çue : 

'Au peuple hellène, 
Au moment où mon Auguste Père, fai-

sant un sacrifice suprême à notre chère 
patrie, me confie les lourds devoirs du 
trône hellène, \e n'exprime qu'un seul 
souhait : que Dieu exauçant ses vœux pro-
tège la Grèce, qu'il nous permette de la 
revoir unie et puissante. 

Dans ma douleur d'être séparé en des 
circonstances aussi critiques de mon père 
bien-aimé, f'ai une seule consolation, celle 
de remplir son mandat sacré que \e tâche-
rai de réaliser de toutes mes forces, sui-
vant les traces de son règne si brillant, 
avec le concours du peuple sur l'amour 
duquel s'appuie la dynastie grecque. 

J'ai la conviction qu'obéissant aux vo-
lontés de mon père, il contribuera par sa 
sou>mi):ision à ce qu'en commun nous ti-
rions notre chère patrie de la terrible si-
tuation dans laquelle elle se trouve. 

'ALEXANDRE. 

LE ROI ALEXANDRE A PRETE SERMENT 
Athènes, 15 juin. — La prestation de ser-

ment du nouveau roi Alexandre 1er a eu 
lieu au palais. En l'absence des Chambres, 
le nouveau roi a prêté le serment constitu-
tionnel devant le conseil des ministres, as-
sisté du métropolite d'Athènes. 

La cérémonie a été d'une très grande sim-
plicité. Pour le moment, M. Zaïmis a eié 
prié, par le nouveau roi, de conserver la 
présidence du conseil. 

LE DEPART DES EXILÉS 
Athènes, 15 juin. — L'ex-roi Constantin a 

quitté la résidence royale de ïatoï hier ma-
tin, à dix heures, ainsi que la reine et les 
trois princesses. Ils sont arrivés à onze heu-
res à Orope et se sont aussitôt embarqués 
à bord du vapeur grec « Sfactiria ». M. Zaï-
mis a accompagné le roi jusqu'à Orope. 

Rome, 15 juin. — On reçoit la nouvelle 
que l'ex-roi Constantin et la famille royale 
de Grèce arriveront ce soir ou demain à 
San-Giovanni, en Sicile, à bord du yacht 
royal « Sf acterla ». 

L'ABDICATION DE CONSTANTIN MET EN 
RACE LA PRESSE ALLEMANDE 

Bâle, 15 juin. — Pas plus que les autres 
journaux allemands, la « Gazette de Colo-
gne » ne peut taire sa stupeur devant l'éner-
gie de l'Entente en Grèce. Comme eux, elle 
exhale longuement sa colère et voit en 
Constantin un. héros sans pareil dans l'His-
toire. 

Sous-Marins ennemis 
canonnés par nos Patrouilleurs 

et nos Avions 
Paris, 15 juin (officiel). — Un patrouil-

leur de la division navale du Maroc sur-
prit le 13 juin au jour un sous-marin en 
train de canonner un vapeur norvégien 
stoppé et abandonné par son équipage. Le 
sous-marin prit aussitôt pour cible ce bâ-
timent, qui cinglait vers lui à toute vitesse, 
et un duel d'artillerie s'engagea; mais il 
dura peu, car sous la menace d'un tir bien 
réglé, le sous-marin plongea rapidement. 
Les Norvégiens regagnèrent alors leur na-
vire et le remirent en route. 

Le 13 juin, des appareils du centre d'a-
viation de Cazeaux ont attaqué à la mi-
trailleuse un sous-marin qui a plongé im-
médiatement. Des bombes ont été lancées 
sur son sillage. 

Le même jour et dans la même région, 
des sous-marins ont été canonnés à deux 
reprises par des navires de patrouille. 

e Discours de 
" JVous ne voulons pas de fausse paix... mameur è 

celui ou à ceux qui cherchent à se mettre en 
travers de notre route en ce jour de suprêms 
résolution ", dit le Président des États-Unis. 

Washington, 15 juin. — Le président 
Wilson a prononcé le grand discours an-
noncé à l'occasion du Flag Day (la Jour-
née du Drapeau) : 

Mes Concitoyens, 
Nous sommes réunis pour célébrer la 

Journée du Drapeau. Ce drapeau que nous 
honorons et sous lequel nous servons, est 
l'emblème de notre unité nationale, de no-
tre puissance, de nos pensées et de notre 
but en tant que nation. Il n'a d'autre carac-
tère que celui que nous lui avons donné de 
génération en génération; c'est nous qui l'a-
vons choisi; il flotte dans un majestueux 
silence sur ses enfants qui doivent décider 
de la paix e* de la guerre. 

Aujourd'hui, bien qu'en silence, il nous 
parle e.u nom des hommes et des femmes 
qui nous ont précédés et des hauts faits 
qu'ils ont inscrits dans ses plis. 

Nous célébrons le jour de sa naissance et 
les exploits dont il a été témoin depuis cette 
date. 

Une grande page d'histoire s'est déroulée 
depuis lors, et il peut se dresser fièrement. 
Il est lé symbole de grands événements, 
d'une large conception de la vie mise en 
mouvement par un grand peuple. 

Voici l'heure venue de le conduire à la 
bataille, de l'élever bien haut là où il atti-
rera le feu de nos ennemis. Nous sommes 
prêts à appeler sous ses plis des milliers, 
des centaines de milliers, peut-être même 
des millions de nos hommes, de nos hom-
mes les plus jeunes et les plus forts, prêts 
à affronter la mort à ses côtés. Ils. se dispo-
sent à aller au loin verser leur sang pour 
quelque chose d'inaccoutumé à quoi l'on 
n'avait jamais songé auparavant. 

Les armées américaines n'avaient jamais 
encore été envoyées outre-mer. Pourquoi y 
vont-elles maintenant? Est-ce pour un but 
nouveau auquel notre grand drapeau n'a 
encore jamais participé? Ou bien est-ce 
pour un de ces buts familiers pour lesquels 
il a déjà vu nos hommes mourir sur les 
champs de bataille où les Améiricains ont 
combattu depuis la révolution? 

Ce sont des questions auxquelles il faut 
répondre. Nous sommes des Américains; à 
notre tour nous servons l'Amérique et pou-
vons la servir pour elle-même. Nous devons 
porter son drapeau comme il a toujours été 
porté. Nous en assumons la responsabilité 
devant le tribunal de l'Histoire et devons 
proclamer en toute franchise quel est le but 
que nous nous proposons d'atteindre. 

LES PROVOCATIONS ALLEMANDES 
Ce sont les insultes et les agressions du 

gouvernement germanique qui nous ont en-
traînés dans cette guerre. Ceci ne peut faire 
aucun doute. Nous n'avions pas d'autre al-
ternative que le recours aux armes pour la 
défense de? droits d'un peuple libre . et de 
notre honneur. Les maîtres militaires de 
l'Allemagne ont osé nous dénier le droit de 
rester neutre; ils nous ont inondés d'espions 
et de conspirateurs et ont cherché à cor-
rompre l'opinion de notre peuple pour ser-
vir leurs desseins. Quand ils se sont aperçus 
qu'ils n'y parviendraient pas, ils cher-
chèrent alors à susciter des troubles dans 
notre pays et songèrent même à induire cer-
tains des nôtres a trahir leurs devoirs. 

Plusieurs de leurs agents dépendaient de 
l'ambassade allemande dans notre capitale. 
Us tentèrent aussi de recourir à la violence 
pour détruire nos industries et entraver no-
tre commerce. Ils essayèrent d'amener le 
Mexique à s'armer et à attirer le Japon dans 
une alliance dirigée contre nous. Ils em-
ployèrent pour cela tous les moyens indi-
rects, mais agirent d'après les instructions 
reçues directement du ministère des affai-
res étrangères de Berlin. Avec une impuden-
ce sans pareille, ils nous refusèrent le droit 
de nous servir des mers, et mirent constam-
ment à exécution leur menace de semer la 
mort parmi les audacieux qui s'aventu-
raient à 6'approcher des côtes de l'Europe. 
Nombreux furent ceux des nôtres qui péri-
rent victimes de ces agressions inqualifia-
bles. 

La suspicion se glissa partout; on se de-
mandait à bon droit s'il n'y avait pas quel-
que part, en Amérique, un endroit où s'abri-
tait l'infâme propagande de nos ennemis. 

Dans ces conditions, quelle grande nation 
pouvait hésiter à prendre les armes, en dé-
pit de son profond désir de paix ? Si nous 
ne l'avions pas fait, nous nous serions ex-
posés à déshonorer le drapeau sous lequel 
nous servons. 

CONTRE LA PUISSANCE NEFASTE 
ET SINISTRE ALLEMANDE 

Mais ceci n'est qu'une partie de l'histoire. 
Nous savons maintenant aussi clairement 
que nous le savions avant de nous être en-
gagés dans le conflit, que nous ne sommes 
pas les ennemis du peuple allemand et qu'il 
n'est pas notre ennemi. Ce n'est pas lui 
qui a occasionné ou voulu cette guerre hi-
deuse ; ce n'est pas lui non plus qui a voulu 
nous y entraîner, et nous avons une va-
gue intuition que nous combattons aussi 
pour sa cause. 

Comme il le comprendra un jour aussi 
bien que nous, il est lui-même dans les grif-
fes de cette puissance sinistre qui vient de 
poser sur nous ses serres et cherche à sucer 
le sang américain. 

Le monde entier est en guerre parce que 
oette puissance néfaste s'est abattue sur lui, 
et nous livrons tous la grande bataille qui 
décidera si le monde doit se courber sous 
cette domination ou s'en libérer. 

LE PLAN DU MILITARISME ALLEMAND 
Le président Wilson montre que la guerre 

a été préparée de longue main par les maî-
tres militaires de l'Allemagne, qui considè-
rent les nations comme des organisations 
asservies au mieux de leurs intérêts. 

Le président de la grande république re-
trace la genèse du conflit ouvert par l'a-
gression de l'Autriche-Hongrie, Instrument 
de l'Allemagne, contre la Serbie. 

A l'heure actuelle les hommes d'Etat alle-
mands ont exécuté la plus grande partie de 
leur plan gigantesque. L'Autriche est à leur 
merci, de même que la Serbie et la Bulga-
rie. La Roumanie est envahie. Un vaste 
filet est tendu sur le monde, de Hambourg 
au golfe Persique. 

POURQUOI L'ALLEMAGNE VEUT LA PAIX 
Le président Wilson examine ensuite la 

question de la paix telle que la voudrait 
PAllemagne. Le gouvernement allemand n'a 
fait connaître officiellement qu'une partie 
de ses propositions. 

La paix ' La paix 1 La paix ! tel a été le 
thème répété de son ministre des affaires 
étrangères depuis plus d'un an. Mais ce 
qu'il veut, ce n'est pas une paix dont il 
prenne l'initiative, mais une paix deman-
dée pai les nations sur lesquelles l'Allema-
gne prétend aujourd'hui avoir l'avantage. 
Une petite partie seulement de ces propo-
sitions a été communiquée officiellement, 
mais la plus grande partie a été transmise 
par toute-» sortes de voies privées. Elles me 
sont parvenues sous toutes les formes pos-
sibles, mais sans aucune suite. Les condi-
tions de paix que le gouvernement. alle-
mand s'est déclaré prêt à accepter laissent 
entrevoir qu'elle a d'autres atouts dans son 
jeu que ceux que j'ai déjà mentionnés. 

Il détient toujours une partie importante 
du territoire, quoique d'une main qui lâche 
lentement prise, et occupe, en fait, presque 
la Belgique. Ses armées continuent leur 
forte pression sur la Russie et débordent la 
Pologne. 

Le gouvernement allemand ne peut pas 
aller plus loin, et II n'ose pas reculer. Il 

désire conclure la paix avant qu'il ne son 
trop tard et qu'il ne lui reste plus rien i 
offrir pour sa livre de chair. 

C'est à leur prestige antérieur qu'ils son. 
gent à présent bien plus qu'à celui dont ils 
Jouissaient à l'étranger. C'est la base mSoie 
de leur puissance qui tremble sous les pieds 
et une profonde crainte est entrée dans leur 
cœur. Il ne leur reste plus qu'une ssuit 
chance de maintenir leur force militaire, en 
même temps que leur domination politiqua 
c'est de conclure une paix immédiate, en 
s'appuyant sur les conquêtes qu'ils détien-
nent encore et qu'ils ont réclamées jusqu'à 
ce jour 

Us se seront justifiés aux yeux du peuple 
allemand; ils auront gagné par la force "c« 
qu'ils avaient promis d'obtenir par la force : 
une expansion immense de la puissance 
lemande, une occasion sans précédent, potii 
le commerce et l'industrie allemands da 
s'agrandir; leur prestige sera sauvé, et ave? 
lui leur force politique. 

S'ils ne réussissent pas, leur peuple les 
écartera de lui : un gouvernement respu;: 
sable envers le pays sera institué en Alû: 
magne comme il l'a été en Angleterre, au:3 
Etats-Unis, en France et dans toutes l|a 
grandes nations modernes, à l'exception df 
l'Allemagne. 

S'ils atteignent leur but ils sont saufs ain-
si que l'Allemagne; mais le reste du moridf 
est ruiné S'ils suiccombent, au contraire, la 
nation allemande sera tout de même sauvée 
et le monde sera en paix. 

S'ils réussissent, les Etats-Unis seront en-
traînés dans le tourbillon des guerres qui 
succéderont dans le monde entier; nous ii 
vrions alors maintenir sur pied des armées 
permanentes, comme le fera l'Allemagne 
et nous devrions nous préparer à subir la 
prochaine agression germanique. S'il: 
échouent, le monde pourra s'unir pour la 
paix, et l'Allemagne pourra faire partie d< 
oette union. 

Comprenez-vous maintenant leur nouvelii 
intrigue pour une fausse paix et la ràîswn 
pour laquelle les maîtres de l'Altemagni 
n'hésitent pas à employé, n'importe c:::e' 
moyen pour arriver à leurs fins ? 

Leur but particulier, à l'heure présente, 
est de trompe, les nations; c'est de berneï 
tous ceux qui, dans le monde entier, se ran-
gent du côté du droit des peuples et veu-
lent le gouvernement des peuples par eux< 
mêmes. 

LA MANŒUVRE DU GOUVERNEMENT 

DU KAI8ER 
Le président Wilson montre que les gou-

vernants allemands, ayant compris la fores 
écrasante eonquise par la justice et le libé-
ralisme dans cette guerre, ont recours aù3 
socialistes et aux libéraux pour servir main-
tenant leurs desseins, se réservant de les 
opprimer à nouveau quand le but cherché 
serait atteint. 

Les révolutionnaires russes seront isolés, 
puis victimes d'une contre-révolution- pr ovo-
quée par l'Allemagne, et toute l'Europe s ar-
mera pour un nouveau combat. 

Telle est la sinistre intrigue menée par le 
gouvernement allemand dans tous les pays 
de l'Europe et aux Etats-Unis mêmes. 

Le président Wilson dénonce ia manœu-
vre des agents allemands, qui agitent Té-
pouvantn.il de l'Angleterre, champion de 
rimpérialisme économique. 

POUR LA JUSTICE ET LA LIBERTE 

Mais la manœuvre échouera, car le fait 
capital qui s'affirme, c'est que cette guerre 
est une guerre de peuples en lutte pour ia 
liberté, la justice et le droit de se g- >uv«raM 
eux-mêmes, une guerre qui garantira à cha-
cun de ces peuples et au peuple allemand 
lui-même ses propres sécurités et qui assu-
rera le plein exercice des libertés qui sont 
une des conditions de son existence. 

Pour nous, le fait capital consiste en ca 
que nous avons le choix, ou de confcndr? 
toutes ces hypocrisies, ces perfidies et ces 
dissimulations de la force brutale, aidant 
ainsi le monde à s'affranchir, ou bien de 
demeurer à l'écart et de le laisser asservi 
pendant un temps encore indéfini, sous le 
joug pesant des armes et au caprice de cem 
qui se sont érigés eux-mêmes en maîtrer 
du pouvoir dans les pays capables de main 
tenir, sans parallèle possible avec les au-
tres nations, les plus puissantes forces àr 
mées. ainsi que les armements les plus for-
midables, et en face desquels les libertéi 
politiques ne peuvent que languir et périr, 
Pour nous, il n'y a qu'un choix possible, e' 
ce choix est fait. 

MALHEUR A CEUX QUI...! I! 

Le président Wilson conclut par cet aver* 
tissement menaçant et cette mâle promesse ! 

Malheur à celui ou à ceux qui chercheur 
à se mettre en travers de notre route en c< 
jour de suprême résolution, et où !e prisr 
cipe qui, par-dessus tout, nous tient à cssisi 
doit être hautement affirmé. Pour Sa sait'', 
des «îations. nous sommes prêts à plaide-
devant IP tribunal de l'Histoire, et nctr( 
drapeau brillera d'un nouveau lustre. 

Nous paierons de notre vie et de nos bldhï 
la victoire de la grande foi qui nous a vtH* 
naître; une gloire nouvelle luira sur noirt' 
peuple. 

 « — 

La Presse anglaise 

Londres, 15 juin. — Le « Times » : « L< 
discours du président Wilson a pour carac 
tère principal le mélange de simple bon 
sens aux principes moraux qui s'est mani-
festé dans tous ses discours sur la guerre, t 

Les « Daily News » ; « Le président Wilson. 
avec sa maîtrise habituelle des faits et de«-
formules, a prononcé hier devant le peuplei 
américain le réquisitoire le plus vigoureux1 

et le plus approfondi de la politique alle-
mande qu'il ait prononcé depuis e débui 
de la guerre. Il lui importe en tant que che; 
de la nation que la question en jeu soit net 
tement exposée à ses compatriotes. Ceît 
question est en trois mots : l'avenir dr: 
monde. »  « 
Une Déclaration de II. Bâte: 

LES ETATS-UNIS 

SONT ENTRES VERITABLEMENT 
DANS LA GUERRE 

Washington, 15 juin. — M. Baker, minis 
tre de la guerre, a déclaré que l'arrivée di 
général Pershing à Paris marque -la parti 
cipation active de l'Amérique à la guerre 
Il a ajouté : 

« L'accueil splendide fait aux officier) 
américains en France,, ainsi qu'aux offi-
ciers de notre escadrille de destroyers er 
Angleterre, témoigne de l'esprit de con 
corde avec lequel les trois grands peuple; 
poursuivent un but commun. Dès à présent, 
nos armées alliées représenteront une Li-
gue destinée à imposer la paix dans la 
justice. » 

L'AMERIQUE VEUT ASSURER AUX 
ALLIES LA SUPREMATIE AERIENNE 
Washington, 14 juin. — M. Coffln, préai-. 

dent du comité d aviation, a déclaré qu'ij-
avait la conviction que le programme du 
ootnité permettra aux Etats-Unis d'assuref 
aux alliés, l'an prochain, la suprématie per-
manente aérienne. 

' FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 16 juin 1917 

(23) 

1 

|« Crêsss laflraiière 
Par Victor GOEDORP 

XIV 

Visites 
/Suite). 

ÏCa rentrée aux balances de «Pirate» s'ef-
ectua dans un silence glacial, le cheval 
itant parti à une cote d'outsider et peu de 
pens l'ayant joué. Il rapporta 588 francs 
jour dix francs au mutuel du pesage, ce 
rui fit pousser à tout le monde, même aux 
)lus délicats, des « ah I » d'extase et de re-
rret... 

Le lendemain de ce jour mémorable Ju-
îus Torgau, en personne, arrivait dans sa 
superbe automobile devant la grille de la 
riûa que miss Gerson habitait da'ns le parc 

Me Maisons-Laffltte et se faisait annoncer J>ar le valet en livré* qui était venu lui 
Suvrir. 
|,Celui-ci pénétra dans le pavillon du por-

tier et téléphona pouir prendre les ordres : 
miss Diana Gerson allait recevoir Julius 
Torgau. 

— Si Monsieur veut bien me suivre? lui 
demanda obséquieusement le valet, en 
pliant l'échiné. 

Julius Torgau lui emboîta le pas, de l'air 
d'un homme qui pense : 

— Hein? On ne me fait pas attendre, 
moi I... 

Et il marchait derrière le larbin, de son 
pas pesant, assuré, de pachyderme, qui fai-
sait craquer le gravier sous son poids. 

Il était plus radieux que la veille. Sa pas-
se de veine continuait manifestement. N'é-
tait-ce point déjà une victoire que miss Ger-
son eût consenti à, le recevoir ? 

Vers dix heures du matin, Baskin s'était 
présenté chez elle, porteur d'une lettre de 
son patron : celui-ci sollicitait quelques 
instants d'enfiretien avec la belle Améri-
caine. 

Miss Gerson était fort curieuse de savoir 
ce que pouvait bien lui vouloir le proprié-
taire de « Pirate » : les propriétaires de che-
vaux de course jouisseoSt d'un certain pres-
tige, comme chacun sait. 

Miss Diana Gerson ne s'en'serait cepen-
dant pas laissé imposer par ce titre, si le 
souvenir de son pari ne l'eût familiarisée 
en quelque sorte avec le nom du. banquier. 
Elle se rappelait vaguement ju'on était déj i 
venu la trouver de sa part pauir lui parler 
de certains terrains de Philade'phie qu'elle 
désirait acheter... 

— Je verrai donc ce monteur Torgau, se 
dit-elle, amusée. 

Et elle accepta de le recevoir. 
Un majordome imposant attendait le ban-

qui&r en haut des marches du perron.. U le 

fit aussitôt pénétrer dans un petit salon 
tout rempli de tableaux et de bronzes. Ju-
lius Torgau y demeura quelques instants 
avant d'être introduit dans un salon plus 
grand, plus sévère, où l'attendait l'Améri-
caine. 

Dès qu'il se trouva en sa présence, Julius 
Torgau fut stupéfait de l'accueil tout de 
simplicité, de timidité même, que lui faisait 
miss Gerson. 

Elle était habillée d'un «tea-goum» en 
mousseline de soie saumon, ourlé de zibe-
line. Pour tout bijou, elle portait un énor-
me collier de pertes rondes et blanches, qui 
valait une fortune. Ses admirables cheveux 
bruns, onduiés en bandeaux de chaque côté 
du front, faisaient ressortir encore l'éclat 
de son teint mat, et ses lèvres, à peine 
avivées de carmin, laissaient apercevoir 
deux rangées de dents éblouissantes. 

Elle était bien telle que la représentaient 
les photographies réunies par Torgau; ce-
lui-ci ne pouvait se lasser d'admirer cette 
superbe créature, toute de grâce et de char-
me. • 

Il lui exposa en termes précis l'objet de 
sa visite. Il avait appris qu'elle désirait 
beaucoup acquérir les vastes terrains qui 
avoisinaient l'une des propriétés qu'elle pos-
sédait à Philadelphie, et sur lesquels il 
avait une option dont la date allait expirer. 
Justement, il avait sous la main un ama-
teur disposé à conclure l'affaire avec lui... 
Pouirtant, il consentirait à rétrocéder son 
option à miss Diana Gerson, pourvu que 
celle-ci lui donnât une réponse ferme avant 
huit jours... 

En somme, c'était une faveur qu'il lui 
faisait. Il Irai accordait la préférence On no 
ne-uvaH être plus aimable U 

Miss Diana Gerson était, certes, trop fine 
pour ne point apercevoir la malice cousue 
de fil blanc du banquier. Celui-ci ne savait 
que faire de son option. Il venait la mï 
proposer, tout simplement. 

Peu de capitalistes français auraient pu, 
en effet, débourser l'énorme somme qu'il 
fallait verser pour devenir propriétaire de 
ces immenses terrains. 

L'affaire, môme onéreuse, l'intéressait 
cependant, et elle promit à Julius Torgau 
de l'étudier. 

— Mais il me faut le tempo de la réflexion 
hii dit-elle. Je vous ferai connaître ma ré-
ponse dan* un mois. 

„ . Pf^g A/V8,nt *t 
— Non, c'est tout à fait impossible. Je 

me déciderai peut-être; Je ne suis pas dé-
cidée. 

—Vous me laissez alors toute liberté 
pour traiter avec une tierce personne? 

— Absolument. 
Torgau comprit qu'il n'y avait pas à in-

sister. Il était tenace. U reviendrait. 
— Revenez dans un mois, c'est cela. Je 

vous dirai oui ou non. 
Il se leva pour prendsre congé. Miss Ger-

son lui tendit la main, qu'il balsa, en par-
fait homme du monde. Il partit 

Dans son auto, qui le ramenait à Paris, 
Julius Torgau songeait-.. 

* * 

Miss Diana Gerson avait quitté, l'espace 
d'un instant, ses invités pour recevoir le 
Banquier Elle revint vers eux, insoueian-

■ te et enjouée. La visite, pour elle, n'avait 
UBa« d'autre jtoportance, encore qu'elle fût 

assez disposée à prendre en considération 
la proposition de Torgau. 

Mais c'est le destin des favorisés de la 
fortune d'être sans cesse l'objet de solli-
citations de toutes sortes. Tantôt, ce sont 
des antiquaires qui viennent, à domicile, 
les relancer et leur apporter la pièce uni-
que, l'objet d'art rarissime que les musées 
n'ont pu, faute d'argent, acheter ; tantôt, 
ce sont des inventeurs qui ont fait une dé-
couverte qui doit bouleverser le monde; 
tantôt ce sont des commerçants à la veille 
de la faillite qui tentent une suprême dé-
marche auprès des millionnaires connus 
en se disant : « Peut-être... On ne sait ja-
mais !... » ; tantôt, enfin, ce sont des direc-
teurs de théâtre ou des financiers, comme 
Torgau, qui essaient d'amorcer une affai-
re sérieuse. 

Ceux-là rêvent grand et réussissent quel-
quefois... Ne parlons pas des lettres, des de-
mandes de secours ou de prêts que reçoi-
vent qjuotidiennement les personnes riches, 
et que leur adressent de pauvres gens, sou-
vent très intéressants et véritablement mal-
heureux. Cette correspondance montre à nu 
bien des misères imméritées. Le regret des 
bons riches — et a y en al — est de ne 
pas pouvoir venir en aide à tout le monde. 
Les pauvres gens sont trop t 

Miss Diana Gerson était, à coup sûr, par-
mi les plus charitables. Sa bonté s'exerçait 
de la façon la plus délicate et la plus dis-
crète. 

Elle ne tenait pas, comme certains, la 
comptabilité de ses bienfaits. 

On a fait aux Américaines la réputation 
de posséder une indépendance de caractère 
qui frise l'eixeentricité. On les représente 
volontiers comme des femmes haijitaéea à 

satisfaire leurs fantaisies les plus inconsi-
dérées. Pour un peu, on les aocuserait de 
manquer de cœur, de tenue, de savoir-vivre 
même : « Grattez l'Américain, vous trouve-
rez le cowboy; grattez l'Amérioaine, vous 
trouverez l'amazone. » Miss Diana Gerson 
ne répondait en rien à cette idée communé-
ment admise. Tous ceux qui la connais-
saient, l'aimaient et l'adiniraient pour sa 
simplicité pour sa bonté, et aussi pour l'é-
nergie indomptable que révélaient ses yeux 
d'une douceur infinie, mais qui avaient par-
fois des lueurs d'acier lorsqu'il lui fallait 
vaincre une difficulté ou braver un péril. 

— Je ne vous ai pas fait attendre trop 
longtemps? demanda-t-elle, rieuse, aux pe-
tits groupes qui s'étaient formés dans la vé-
randa fleurie où les messieurs venaient 
fumer leur cigarette après le déjeuner. Je 
m'excuse, cher ami, de n'avoir pu entendre 
la fin de la jolie histoire que vous nous ra-
contiez. On est venu me chercher juste au 
moment le plus palpitant... 

— Mais je vais vous la dire avec grand 
plaisir, repartit l'interpellé. 

Et pour nè pas infliger aux autres invités 
le léger ennui d'écouter deux fois son récit, 
le lieutenant d'artillerie Edmond Daniel 
avança un fauteuil à miss Diana Gerson et 
s'assit auprès d'elle. 

L'histoire devait avoir une suite que le 
lieutenant n'avait pas fait connaître à son 
précédent auditoire, car sa convei^ation 
avec l'Américaine se prolongea près d'un 
quart d'heure, et elle aurait sans doute 
duré plus longtemps encore, pour la plus 
grande joie de miss Gerson, si celle-ci ne 
pétait rappelée à propos qu'elle -se devait 
a tous ses invités., 

Après un tous de promenade dans le | 

parc, ceux-ci prirent congé un à un. Quand' 
/e lieutenant Edmond Daniel'se retira, les 
yeux de miss Diana Gerson l'accompagné-
j-ent langoureusement jusqu'à ce qu'il eût, 
franchi la grille. 

— Noble cœur ! pensa-tr-elle avec méla-n*-
CO'lï'ô 

Et,' se parlant à elle-même, elle mûrir.-' 
ra : « 11 est des gens qui m'envient, et - -
suis pourtant la plus malheureuse d< 
femmes J ■» 

XV 

« Madame Grésusï 

Que miss Diana Gerson, belle et rich« 
comme <*lle l'était, pût être malheureuse, 
nul au monde ne s'en serait avisé. Les a-pj 
parenoes étaient-elles donc à ce pomj 
trompeuses ? Ne semblait-il pas, au con» 
traire qu'elle apportait une véritable co-
quetterie à faire rayonner autour d ellff 
le bonheur et les joies que le sort proqi, 
srae lui avait dévolus? Et ne s'ingéniait* 
elle pas par une délicatesse suprême, i 
distribuer généreusement les félicités quf 
peut donner l'argent, afin que tous ceto, 
oui l'entouraient, surtout les moins fava -
risés sous le rapport de la fortune, ou 
biiassent qu'elle était celle-là même qt^, 
portait ce surnom fastueux, — auréole o* 
stigmate ? — « Madame Crôs.us » ? 

Madame Grésns 1 " 

lA.stàvreJ 



LA PETITE GIRONDE 

le Paplot français "team" 
torpillé par u Sous-Marin 

f*aris, 13 juin (officiel). — L' « Annam », 
kfles Messageries Maritimes, bâtiment milita-
ffisé, naviguait en convoi escorté, lors ru'ii 
:iut torpillé par un sous-marin le U juin, 
•Mans la mer Ionienne. Des grenades furent 
ftussitôt lancées sur le sillage du sous-ma-
tttl, qui ne reparut pas. 

V « Annam » fut pris à la remorque par 
'{Jin des convoyeurs, mais il coula quelques 
.heures plus tard. Il n'y a eu ni morts ni 
«blessés. 

Croiseur anglais coulé 
Londres, 15 iuin (officiel). — Un com-

ïnuniqué de l'amirauté dit que le croiseur 
Auxiliaire « Avenger », capitaine Arthur 
uashby, a été torpillé dans la mer du Nord 
pendant la nuit du 13 juin; il a été coulé 
ensuite. L'équipage est sauvé à l'exception 
Clin homme tué par l'explosion. 

n rece 
APRES LE DÉPART DE CONSTANTIN 

La Levés du SIoous et le Ravitaillement 
de la Population par les Alliés 

Salamine, 15 juin. — Le roi Constantin, 
ayant quitté la Grèce après avoir abdiqué, 
;1M. Jonnart a pris les dispositions nécessai-
res pour lever le blocus. Oette mesure va 
faciliter la tâche du gouvernement de M. 
■Zaïmis et provoquera une vive satisfaction 
iidans toute la- Grèce. Un navire chargé de 
Jblé vient d'arriver au Pirée. Le décharge-
ment en a été autorisé immédiatement par 
Je haut commissaire, Touit permet de penser 
*rue les troubles ne sont plus à craindre à 
Athènes. 

Dès la levée du blocus, les approvisionne-, 
frnents de sucre, de pétrole, de sel, lignite, 
j&sront mis sans retard à la disposition des 
■{populations, qui en ont été avisées. L'ère 
Tii s'ouvre est celle d'une politique amioa-

.e et bienfaisante, qui rétablira entre les 
^puissances garantes et la Grèce les relations 
(confiantes et cordiales qui avaient été si 
malencontreusement compromises par le roi 
Constantin et sa camarllta. 

SIMPLE MESURE DE POLICE 
Salon-ique, 15 juin. — Un corps de 300 sol-

dats anglais, avec 200 chevaux, sont partis 
îiier pour Le Pirée, ainsi qu'un détachement 
de 740 soldats russes. 

Salonique, 15 juin. — En raison du calme 
avec lequel l'abdication du roi Constantin 
"a été accueillie à Athènes, le commandant 
en chef de l'armée d'Orient a jufô inutile 
«renvoyer au Pirée le deuxième échelon de 
tenfort, qui comprenait 5,000 hommes et 
1,600 ohevaux. 

FEL!CITAT!OMS DU GOUVERNEMENT 
A L'AMIRAL GAUCHET 

Paris, 15 Juin. — Le ministre de la mâ-
tine a adressé au vice-amiral Gauchet, 

,tommandant en chef l'armée navale, le té-
légramme suivant : 

« Sur le rapport de M. Jonnart, le gouver-
nement me charge de vous exprimer toute 
fa satisfaction pour l'organisation et l'exé-
tution des opérations en Grèce. Grâce aux 
mesures que vous avez prises, le transport 
èt le débarquement des troupes se sont ef-
fectuées sur les différents points, dans les 
meilleures conditions. Il m'est agréable de 
vous transmettre ce témoignage du gouver-
nement, auquel je joins mes félicitations 
Personnelles. » 

LES REVENDîCATIONS 
T : FONCTIONNAIRES 

Madrid, 15 juin. — Le comité de défense 
des fonctionnaires des finances a adressé 
au gouvernement un Manifeste contenant 
l'exposé des revendications corporatives; il 
a fait remettre au roi un Message le priant 
d'appuyer les demandes des fonctionnaires 
.dont on reconnaît la légitimité. 

D'autre part, le personnel des établisse-
ments pénitentiaires des provinces de Ma-
drid, de Valence et de Barcelone vient de 
constituer un comité chargé de défendre les 
Intérêts de la corporation. 

Les Sous-Marins allemands 
devant Cadix et Huelva 

Paris, 15 juin. — L' « U. C. 52 » était en 
bpérations dans les parages de Cadix le 11 
juin, lorsque des avaries graves l'obligè-
rent à se faire remorquer dans ce port. 

Le 12 juin, un vapeur norvégien a été dé-
truit par un sous-marin devant Huelva, et 
«n voilier ru^se par un autre sous-marin, 
entre Larache et Cadix. 

Ces faits donnent à croire qu'un groupe 
de sous-marins allemands a reçu mission de 
bloquer les ports espagnols de Cadix et 
Huelva, 

ta Nuit 
le Haut Commandement rnsse 

subit des Modifications 
Pétrograd, 15 juin. — Les journaux an-

noncent aue le général Dragomiroff, com-
mandant les troupes du front nord, quitta 
son poste et serait remplacé par le général 
Klembowsky, ancien commandant de la lie 
armée, adjoint au chef de l'état-major du 
généralissime. 

_.e général Youdenitch abandonnerait éga-
lement son commandement du front du 
Caucase. 

Le général Gourko, ancien commandant 
du front ouest, sera mis à la disposition 
du généralissime pour un poste éventuel. 

NOUVELLE VISITE MILITAIRE 
Pétrograd, 15 juin. — Lo gouvernement 

provisoire a donné des instructions pour 
que tous les hommes jusqu'ici exemptés du 
service militaire soient examinés à nou-
veau. 
M. ALBERT THOMAS AU CONSEIL 

DES MINISTRES 
Pétrograd, 15 juin. — Au cours de la ré-

ception de M. Albert "Thomas par le conseil 
des ministres, réuni en séance plénière, M. 
Teretschenko, ministre des affaires étran-
gères, a adressé au ministre français un 
discours dans lequel il a dit . • La démocra-
tie russe comprend bien que pour proclamer 
avec autorité les idées nouvelles qui l'ani-
ment elle doit être forte, forte comme jadis 
la Révolution française. » 

Dans sa réponse, M. Thomas a déclaré : 
« Malgré tous nos efforts de compréhension 
des malentendus peuvent surgir, mais nous 
serons d'accord pour cbercher un terrain 
d'action commune pour tous les peuples de 
l'Entente. Cette base ne pourra être établie 
que sur vos principes et sur ceux de la 
grande démocratie américaine, le droit des 
peuples de disposer d'eux-mêmes et l'éta-
blissement d'une paix durable sur la jus-
tice. » 

M. Thomas a ajouté : t Je me ferai donc, 
auprès de la France et de l'Angleterre, le 
protagoniste de vos idées. Je préparerai 
cette compréhension en appuyant votre de-
mande de conférence. J'emporte la certitude 
qu'une compréhension mutuelle des grandes 
démocraties est possible. » 

n Angleterre 
Le Raid des Avions allemands 
Londres, 15 juin. — A la Chambre des 

communes, le ministre de l'intérieur an-
nonce qu'au cours du raid des aéros alle-
mands, il y a eu 104 tués, 154 grièvement 
blessés et '259 légèrement. 120 enfants se 
trouvent parmi les victimes. 

A QUAND LES REPRESAILLES ? 

Londres, 15 juin. — Le lord-maire orga-
nisé pour dimanche un meeting, en vue de 
demander au gouvernement des représail-
les aériennes contre l'Allemagne. 

La Catastrophe d'Asthon 

DEUX GAZOMÈTRES ONT EXPLOSÉ 
Londres, 15 juin. — Voici quelques < é-

tails sur la catastrophe d'Ashton-Under-
lyne : 

Mercredi après-midi, une terr'" le explo-
sion a projeté des fragments de chaudière 
et des briques des gazomètres dans tout .s 
les directions sur un espace de plus de 
3 kilomètres carrés. Aussitôt les rues res-
semblèrent à une boucherie. Un incendie 
se déclara qui détruisit une filature de co-
ton et un moulin à vapeur. Plusieurs en-
fants qui rentraient de l'école sont parmi 
les victimes. 

L'un des directeurs de l'usine, voyant que 
l'explosion était inévitable, a fait èn cou-
rant le tour des bâtiments pour prévenir 
les ouvriers. Son corps mutilé a été retrou-
vé enfoui sous le- débris. 

Toute la partie o-"identale de la. ville est 
quasiment démolie. Deux gazomètres ont 
fait explosion et des fragments o^t été lan-
cés jusque dans les villes voisines de Dun-
kinfleld et de Stalybridge. Un tonneau de 
goudron enflammé, traversant les airs com-
me un projectile, est allé mettre le feu û, 
l'usine à gaz de Dunkinfleld. 

ie Général ersmng a Paris 

Par'', 15 juin. — Ce matin, le général 
Ifershirg, accompagné du général Pelletier 
et de plusieurs officiers de son état-major, 
)BL quitté un peu avant dix heures l'hôtel 
jCî;iUon. Au milieu des acclamations de la 
tfoule, il a pris place dans son auto, qui 
porte à l'avant un fanion aux couleurs amé-
ricaines. 

1 Le général s'est rendu au ministère de la 
guerre, où il a été reçu par le ministre, le 
jsous-secrétaire d'Etat, le chef d'état-major 
généra! et v-s directeurs du département. Il 
js'est entretenu longuement avec eux et. di-
sant combien il avait été heureux de l'ac-
Icueil enthousiaste de la part des Parisiens 
)et quel souvenir il a emporté de sa visite au 
SBourget 
. Le général Pershing s'est fait conduire en-
suite au ministère de la justice, où il a été 
jrecu par M. Viviani. Il a tenu a adresser 
feu garde des sceaux ses remerciements et 
tes félicitations pour l'émouvant discours 
jprononcé hier à la Chambre des députés. 

Un peu avant midi, le général était de re-
tour h l'hôtel Crillon. Il le quittait peu après 
.pour gagner le Cercle militaire, où le ma-
réchal Joffre offrait un déjeuner en son 
ponneu• 

Aprè<= avoir assisté à la séance du Sénat, 
le général Pershing s'est rendu rue Picpus. 
|l a visité le tombeau de Lafayette. 

Après avoir déposé des fleurs sur la tom-
be de Lafayette et répondant aux remercie-
ments d'un de ses descendants, le marquis 
jde Chambrun, le général Pershing s'est ex-
primé ainsi : C'est pour tous les Améri-
cains un très grand plaisir d'avoir eu cette 
iooeasion de visiter la tombe de celui qui a 
feint fait pour l'Amérique. Nous sommes 
toeureux de payer ainsi un tribut et de scel-
ler plus étroitement le lien qui a toujours 
jExisté entre nos deux nations. » 

Le général Pershing déjeunera demain 
àu grand quartier général avec le général 
percin. 

LE NOUVEAU MINISTRE DE LA GUERRE 
La Haye, 14 juin. — Le çhevalier de Jonge 

est nommé ministre de la guerre. U n'ap-
partient a aucun parti. Il est le premier 
civil occupant un poste officiel en Hollande. 

 ■,, , . o 

La Suisse et la Paix 
Bêrne, 15 juin. — Adhérant aux décisions 

du Conseil national et aux propositions du 
Conseil fédéral, le conseil des Etats a ré-
solu de ne pas donner suite aux diverses 
pétitions priait le Conseil fédéral de pren-
dre l'initiative d'une démarche en faveur de 
la pair Le Conseil a estimé que la Suisse 
n'était pas en mesure, en ce moment, d'of-
frir sa médiation avec quelque chance de 
succès. 

 « ' 
Le Nouveau Ministère hongrois 
Zurich, 15 juin. — Un télégramme de Bu-

dapesth annonce la formation du ministère 
Esterhazy. 

Le comte Moritz Esterhazy, qui est le plus 
jeune président du conseil de l'Europe est 
âgé de trente-huit ans. Il est de sang hon-
grois par son père et de sang autrichien 
par sa mère. Il parle très couramment l'an-
glais, ayant fait deux années d'études de 
droit à l'Université d'Oxford. 

La Situation militaire 
La Violence de la Pression anglaise 

Paris, 15 juin. — Aucune action impor-
tante ne s'est, déroulée sur le front fran-
çais au cours de ces dernières vingt-quatre 
heures. Le duel d'artillerie, sur toute l'é-
tendue du front, marque un certain ralen-
tissement. Tout au plus signale-t-on une 
canonnade assez vive dans l'étroit secteur 
Hurtebise-Craonne. L'infanterie ennemie n'a 
tenté que des raids de reconnaissance dans 
la Meuse, qui ont avorté sous nos feux. 

Du côté anglais, nos allies ont continué 
à exploiter leur succès d'hier; Ils ont réa-
lisé une nouvelle avance à l'est de Messi-
nes, dans la direction de Warneton. Toute 
la première ligne de défense allemande est 
tombée en leur pouvoir entre ia Lys et son 
affluent la Warnave. La ligne britannique 
a été portée en avant sur une profondeur 
variant entre 500 et 1,000 mètres entre la 
Warnave et Klein-Zillebeke, soit sur onze 
kilomètres de longueur environ. 

L'état-major allemand est du reste obligé 
de reconnaître les avantages remportés par 
nos alliés; il le fait dans les termes sui-
vants : « Dans les Flandres, après une 
journée relativement calme, l'ennemi a dé-
clenché hier soir, à huit heures trente, en-
tre Ypres et Armentières, un feu roulant 
intense. Les Anglais ont attaqué ensuite 
sur tout le front. Sur quelques points, les 
combats ont duré jusqu au matin. Les An-
glais sont parvenus à refouler les troupes 
de couverture qui, depuis le 10 juin, avaient 
défendu avec succès la partie de notre li-
gne de combat qui s'étend à l'est, entre 
Hollebeke et la Douve, et au sud-ouest, de 
Warneton, contre toutes les attaques des 
détachements anglais de reconnaissance. » 

Tirages financiers 
DU 15 JUIN 

VILLE DE PARIS 18«ô 
Le numéro 381,357 gagne 150,000 fr. 
Le numéro 162,323 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
317,153 488,735 26,636 35,845 

Les cinq numéros surfaits gagnent chacun 
5,000 fr. : 

515,871 302,483 118,807.337,333 1,780 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

2,000 fr. i 
207,940 369,829 114,900 237,655 497,768 287,892 449,053 

305,919 303,715 168,432 
4,089 numéros sont remboursables au pair. 

BONS DE LA PRESSE 
Le numéro 485,74a gagne 10,000 fr. 
Le numéro 347,408 gagne 1,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent chacun 

500 fr. : 
438,615 76,728 47,701 252,260 14,595 372,141 87,551 

332,176 
Les trente numéros suivants gagnent chacun 

200 rr. ; 
210,000 215,291 196,236 271,65b 39,085 423,952 71,731 
458,381 476,406 159.279 379,421 287,073 261,931 121,969 
411,481 223,541 251,440 27,443 98,287 92,984 313,077 
132,180 838,757 100,792 456,514 321,359 199,320 468,658 
343,862 85,433 

OBLIGATIONS DE SUEZ 
Le numéro 111,869 gagne 150,000 rr. 
Les deux numécos suivants gagnent chacun 

25,000 fr. ! 
204,029 ^60,067 

Les deux numéros suivants gagnent chacun 
5,000 fr. : 

191,844 277,692 
Les vingt numéros suivants gagnent chacun, 

2,000 fr. : 
43002 158,157 237,581 221,159 23,632 194,038 216,211 

286,826 110,087 177,835 145,066 79,125 1,870 72,195 
154,275 296,424 320,823 24,788 159,851 139,319 

4,202 numéros sont remboursables à 500 fr. 

Mackensen à Vienne 
Rome, 15 juin. — Le maréchal von Mac-

kensen, après avoir étudié un vaste plan 
défensif sur le front du Trentin, a quitté 
lundi le Tyrol méridional pour Vienne afin 
de voir l'empereur. 

FERDINAND de BULGARIE 
au Grand Quartier général allemand 

Bâle, 15 juin. — On mande de Berlin : 
Le roi des Bulgares, le prince héritier Bo-

ris, le prince Cyrille, le président du conseil 
Radoslavoff, sont venus, le 11 juin, au grand 
quartier général, où ils se sont rencontrés 
avec l'empereur. Des échanges de vues eu-
rent lieu, auxquels ont pris également part 
le chancelier de l'empire et le secrétaire 
d'Etat des affaires étrangères, M. Zimmer-
mann, arrivés de Berlin dans ce but, et ont 
manifesté une complète identité de vues des 
deux gouvernements sur toutes les ques-
tions pendantes. 

Le roi a quitté le quartier général le soir, 
avec le président du conseil et sa suite. 

LE SALUT AUX ETATS-UNIS 

Paris, 15 juin. — Toute la presse est 
unanime : Grande séance, hier, à la Cham-
bre; journée historique, celle de cette im-
posante manifestation franco-américaine. 

Excelsior en dit : 
La Chambre a revécu hier les heures 

inoubliables du 4 août 1914 Ce fut, en effet, 
après trois ans de guerre, comme un nou-
vel acte'de foi de la représentation natio-
nale dans les destinées du pays. 

Le discours de M. Viviani est un admi-
rable appel à l'énergie, écrit Alfred Capus 
dans le Figaro, et l'ancien président du 
conseil a donné avec la plus haute élo-
quence la définition du devoir présent : 

Par ses acclamations, la Chambre a mon-
tré qu'elle en avait la même conception qu; 
lui, malgié les sourde i. menaces de quel-
ques-uns de ses membres. Car il est évident 
aujourd'hui qu'on ne ralliera plus à la 
thèse française cet infime minorité, sans in-
fluence, d'ailleurs, sur le Parlement ni sur 
le pays, 

A ceux qui regretteraient que M. Viviani 
n'ait pas donné quelques indications pré-
cises sur le concours matériel des Etats-
Unis, M. Georges Foucher fait remarquer, 
dans le Gaulois, que les faits dont il s'agit 
sont connus de toute la Chambre, ayant 
été portés mardi par le gouvernement à 
la connaissance de la commission dii bud-
get : 

M. Viviani parlait hier moins pour les 
Français que pour les América/ns. Il s'agis-
sait de -montrer sans contestation .possible 
à nos nouveaux alliés que la France est au-
jourd'hui ce qu'elle était hier, et que la 
main dans laquelle Ils viennent de mettre 
la leur est une main qui ne saurait trem-
bler. La démonstration est faite. 

De son côté, dans l'Echo de Paris, M. 
Maurice Barrés écrit, traitant de ce sujet 
de l'aide des Etats-Unis : 

Nos missionnaires ceux qui reviennent 
d'Amérique et qui savent, m'affirment que 
les alliés doivent être largement satisfaits, 
pleinement rassurés. Aussi franche, loyale, 
fraternelle que l'aide anglaise, l'aide améri-
caine sera immense et rapide; il serait im-
prudent de fixer des dates, mais plus tôt 
que les plus optimistes n'espéraient et si 
vite que lef Allemands en seront épouvan-
tés. Je sais que même parmi nous, il y a 
des douteurs L'un d'eux ne m'éorlt-il pas : 
« Nous nous sommes réjouis de' la Rouma-
nie et nous fûmes déçus 1 » Eh bien ! il ne 
faut comparer le fait américain à rien d'au-
tre qu'au fait anglais. 

A y x 
12 

Il y a un an 
16 JU3N 1918 

En France, la Chambre décide, par H2 
voix contre 138, de se réunir en comité 
secret. 

Les Russes battent <fe nouveau les Aus-
tro-Altemands à l'ouest de Loutsk et sur 
la rive occidentale de la Strypa. Us {ont 
prisonniers U,000 soldats et iOO officiers. 

Dans la région à l'est du tac Tanganiyka, 
les AllemaMs, sous la poussée des trou-
pes belges, abandohnènt les positions de 
Kiteca. 

Aux Etats-Unis, la convention démocra-
tique désigne MM. Wilson et Madshal 
comme candidats à la présidence et à la 
vice-présidence de la République. 

L'Effort britannique 

Conseil municipal de Bordeaux 
La séance est ouverte, vendredi, à cinq 

heures et demie, sous la présidence de M. 
Charles Gruet. maire. 

CITATION 
M. le Maire communique au Conseil une très 

belle citation, dont a été l'objet M. Ducasse, 
employé avant la guerre au servive des jar-
dins, square Gambetta, actuellement adjudant-
chef de réserve au 20e régiment d'infanterie, 
citation qui a valu la médaille, militaire à ce 
brave sous-offlcler. 

LE CONSEIL MUNICIPAL ET LA VIE 
CHERE 

Rendant hommage au dévouement du 
personnel municipal, le Conseil, conformé-
ment aux conclusions d'un rapport présen-
té par M. le Maire, décide d'accorder, pour 
cherté de vivres, à partir du 1er juillet pro-
chain, une indemnité mensuelle et tempo-
raire de 30 fr., — s'a joutant à celle q=ue re-
çoivent déjà, pour le même objet diverses 
catégories du personnel, — à tous les em-
ployés, rîçents et ouvriers municipaux non 
mobilisés, titulaires ou temporaires quels 
que soient leur grade, leurs fonctions, leur 
traitement ou leur salaire 

A cet effet, un crédit de 525,000 <■- est voté. 
En même temps, un vœu est émis, tendant 

à oe que tous les services publics municipaux 
concédés ou rétrocédés, suivent l'exemple de 
la Ville. 

EXTENSION DU PORT DE BORDEAUX 
Tunnels sous la Garonho 

Le Conseil renvoie aux commissions, 
pour étude, le vœu suivant présenté par M. 
Saint-Marc en session ordinaire : 

10 Que les pouvoirs Intéressés mettent d'ur-
gence A l'étude les moyens de récupérer au bé-
néfice du port maritime la totalité des surfaces 
et des rives de la Garonne situées en amont 
du pont de pierre et de la passerelle métal-
lique; 

2° Que les moyens de communications terres-
tres entre les deux rives de la Garonne soient 
assurés et amplifiés par l'établissement d'un 
réseau souterain a construire tant sous la ville 
que sous le fleuve; 

3° Qu'une voie ferrée, branchée sur le che-
min de fer de Ceinture, pénètre directement 
dans la ville pour y desservir une gare cen-
trale commune à tous les réseaux ferrés; cette 
gare devant être située aux abords de l'hétel 
de ville et reliée par voie souterraine et sous-
fluviale aux lignes de l'Orléans et de l'Etat. 

CHAMBRE D'ECHANTILLONS 

La municipalité a été saisie de deux voeux 
émis : l'un par le Syndicat du commerce en 
gros des vins et spiritueux de la Gironde, 
l'autre par le Comité consultatif d'action 
économique de la 18e région relatifs à la 
création à Bordeaux d'une « Chambre d'é-
chantillons » destinée à assurer aux négo-
ciants qui auraient recours à son office 
toutes les garanties désirables contre les 
suspicions possibles. 

Accueillant favorablement ces vœux, le 
Conseil déclare que la Ville de Bordeaux 
est disposée, en principe, à participer par 
un tiers concurremment avec le département 
de la Gironde et la Chambre de commerce 
dans les dépenses de premier établissement 
de cette Chambre. 

Le Conseil est d'avis qu'une commission 
mixte composée de deux membres de cha-
cune des trois collectivités soit constituée 
pour procéder à une étude technique et fi-
nancière du projet. 

COMBUSTIBLES 
POUR L'HIVER PROCHAIN 

Le maire est autorisé à constituer des ap-
provisionnements de combustibles pour le 
ravitaillement de la population civile du-
rant l'hiver prochain. Dans ce but, il est 
autorisé à passer des marchés de gré n gré 
et à faire exploiter en régie un gisement de 
tourbe situé commune de Bruges. 

. Un crédit de 1 million 200,000 fr. est af-
fecté à ces achats. 

RECENSEMENT DE LA POPULATION 
ET DES HOMMES DE 16 à 60 ANS 

Un crédit de 22,600 fr. est voté pour cou-
vrir les frais du recensement général de la 
population de Bordeaux et du recensement 
professionnel des hommes de 16 à 60 ans. 

AFFAIRES DIVERSES 
11 est décidé que les objets fabriqués par les 

élèves de l'Ecole pratique de jeunes filles 
pourront être acquis par les élèves ou cédés 
au magasin le plus offrant, après, toutefois, 
que la Ville aura prélevé sur oette fabrica-
tion ceux des objets dont elle a l'emploi dans 
ses écoles. 

— Une somme, de 200 fr. est accordée, à titre 
de subvention, au comité de propagande tou-
ristique à l'étranger, fondé par le Ïouiing-Club 
de France. 

— Une subvention extraordinaire de 100,000 fr. 
est votée en faveur des hospices civils. 

Après examen de très nombreuses autres 
affaires d'un intérêt moins général, la 
séance est levée à 7 heures. 

Conférence par M. Gaston Rageot 
M. Gaston Rageot fera le dimanche 17 

Iuin 1917, à 15 h. 30, à l'Athénée, une con-
férence sur • l'Effort britannique», sous le 
patronage du comité « l'Effort de la France 
et de ses alliés ». 

La moitié des places sf-ri> réservée aux 
militaires, l'autre moitié sera mise à la dis-
position diu public. 

Les Salaires et la Vie chère 

Un Meeting des Employés civils de l'Etat 
Pour répondre à la convocation qu'on a 

pu lire dans un de nos précédents numéros, 
un certain nombre de fonctionnaires, agents, 
sous-agents, employés et ouvriers des ad-
ministrations civiles de l'Etat, ou attachés 
à titre permanent à son service, s'étaient 
rendus à l'Athénée pour discuter sur l'ap-
plication de la loi du 7 avril 1917, relative 
aux allocations temporaires de cherté de 
vie et aux indemnités pour charges de fa-
mille. 

La réunion a été présidée par M. Jean 
Porte, qui, après un historique de la ques-
tion, a proposé un ordre du jour que divers 
délégués sont venus combattre ou approu-
ver. Après une énergique intervention de M. 
Vandecrême, des P. r. T., et d'assez vives 
discussions, l'assemblée a précisé quelqu 
uns de ses désirs. 

Les employés civils de l'Etat, titulaires, sur-
numéraires et auxiliaires, demandent une 
indemnité journalière de vie chère s'éle-
vant à 1 fr 50 pour les célibataires et 2 fr. 
pour les mariés, plus une prime de 0 fr. 50 
par enfant au-dessous de dix-huit ans. 

LES DECLARATIONS DU MINISTRE DE LA 
GUERRE 

L'importante déclaration faite par M. 
Painlëvé, ministre de la guerre, en fin de 
séance de la Chambre, succédant aux pa-
roles de MM. Ribot et Viviani, a eu pour 
effet, dit le Matin, de fortifier les courages 
tout en éclairant les esprits scrupuleux : 

La déclaration de M. Painlevé sur les le-
çons de notre dernirèe offensive dissipe un 
cruel malentendu et éclaire la voie où nous 
devons désormais marcher. 

La royaliste Action française (Charles 
Maurras) déclare elle-même : 

Notre impartialité nous fait un devoir de 
reconnaître que M. le Ministre de la guerre 
a tenu le langage qu'il convenait, celui que 
l'armée attendait de lui, qu'imposaient la 
vérité et le bon sens et dont le seul détail! 
est d'être un peu tardif. 

PETITE CHRONIQUE 
Sur les quais. — Sur des wagons en sta-

tion, 36 serviettes et une paire de draps ont 
été volées, au préjudice de la Compagnie du 
Midi. 

Une partie do fc-xe.— Trois ouvrières d'u-
sine, rencontrant jeudi soir, vers huit heu-
res, cours Victor-Hugo, Mme Madeleine C..., 
également ouvrière d'usine, se mirent à la 
frapper à coups de poing et de pied : elles 
lui reprochaient d'avoir écrit au mari de 
l'une d'elles, pour l'aviser de l'inconduite 
de sa femme. A ce' moment, le mari de Ma-
deleine C..., arrivant pour protéger son 
épouse, fut aussi roué de coûps. Une enquê-
te est ouverte. V 

Prise sur le fait. — A la station des tram-
ways, place Gambetta, jeudi soir, vers six 
heures Teresa P... était surprise, par le sous-
lieutenant Cléry, au moment où elle glis-
sait furtivement sa main dans le sac d'une 
dame. La voleuse a été arrêtée et écrouée. 

Suicide. — Mme Guichaume, quarante ans, 
journalière, 17, rue David-Gradis, s'est pen-
due dans sa chambre, jeudi après-midi. At-
teinte de neurasthénie, la malheureuse avait 
déjà tenté de mettre fin à ses jours. 

Commencement d'incendie. — Vendredi, 
vers dix-sept heures, un commencement 
d'incendie qu'ont rapidement éteint les 
pompiers du poste d'Ornano, conduits par 
l'adjudant Donatien, s'est déclaré dans le 
grenier de l'immeuble portant le numéro 43 
de la rue Poyenne. Les dégâts sont de peu 
d'importance. 

GHR0NIQUEJJU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. G RANGER DE BOISSÉL, 
vice-président 

A l'audience de vendredi, le tribunal a 
prononcé les condamnations suivantes : 

Marguerite Marmier, 20 ans, culottière, 
rue Joseph-Abria, 111, employée chez M. La-
taste, teinturier, inculpée de vol de blouses, 
chandail et bas : quatre mois de prison. 

— Pédro Diaz, 30 ans, cuisinier, poursui-
vi pour infraction à un arrêté d'expulsion : 
un mois de prison. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
FEDERATION LITHOGRAPHIQUE ET DU 

PAPIER. — La commission d'études nommée 
à la réunion de dimanche dernier a décidé, 
vu l'augmentation croissante du coût de la 
vie, d'adresser à la Chambre syndicale patro-
nale des maîtres imprimeurs et papetiers une 
lettre pour qu'Us veuillent bien accorder une 
entrevue à une délégation. Le Syndicat, des 
ouvrières papetlères, margeuses, cartonnlères 
« l'Union fait la force ». invite fraternellement 
les syndiquées et non syndiquées à assister 

.Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée à l'as-

pirant d'infantene Joseph Fort : « Venu au 
iront sur sa demande, s'est toujours fait re-
marquer par ses brillantes qualités militai-
res. Le... avril 1917, a pénétré, à la tète d'une 
reconnaissance, dans les lignes allemandes, 
rapportait de précieux renseignements. Le 
... avril, après avoir entraîné sa section à l'as-
saut, a poussé, avec un petit groupe, au delà 
de l'object.f fixé, dans l'espoir d'y établir la 
liaison avec l'unité voisine. Blessé au cours 
de l'action. » 

La présente nomination comporte l'attribu-
tion de la croix de guerre avec palme. 

Citations à l'Ordre 
Paul Audibert, caporal brancardier au ...e 

de ligne : c Caporal brancardier très coura-
geux. A participé, depuis le début, à tous les 
combats, se faisant remarquer par sa bra-
voure et son extrême rapidité à se porter au 
secours des blessés, même de ceux tombés 
dans les points les plus exposés au feu de 
l'ennemi; s'est particulièrement distingué 
sous Verdun en mal 1916 et surtout aux com-
bats qui se sont déroulés les 4, 5, 6 et 7 mai 
1917. » 

M. Audibert est le neveu de M. Th. Colom-
bier, courtier maritime à Bordeaux. 

— Pierre Cadapaud, brigadier d'artillerie : 
« A fait preuve, pendant les attaques du 5 
mai 1917, d'un courage et d'un sang-froid re-
marquables. Blessé au moment où le char 
était immobilisé dans les lignes ennemies et 
pris sous un feu violent, a continué à servir 
le canon. A ainsi permis de dégager le char. » 

Le brigadier Cadapaud est le fils du sym-
pathique avocat bordelais. 

— Jean-Pierre Bertrand, brigadier d'artille-
rie : t Brigadier énergique et courageux. A 
été un exemple constant pour le personnel 
de sa section pendant les combats d'avril 
1917. A assuré d'une façon parfaite et dans 
des circonstances pénibles, le service de sa 
pièce. » 

à la réunion de diiaanche 17 juin, à dix heu-
Bourse du travail. res du matin, 

S3 3F* ECTAC JL.X3 & 
SAMEDI 17 JUIN 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Cœur do 
Moineau ». 

BOCFFKS CASINO D'ETE. — A 8 h. 30 : « Tou-
jours â Ciel ouvert I » 

ALHAMBKA-THEATRE. - A 8 h. 30 : « Cest 
affolant I » 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : t Le Roi ». 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

OI3MJËÏMA.S 

SairsÉ-Pï-olett Cinéma 
« LA FILLE DE L'OCÉAN », drame en quatre 

actes, est au nouveau programme de vendredi 
15 courant, avec l'amusante comédie, « LES 
TROIS CELIBATAIRES », et divers films iné-
dits. 

Lundi, Mlle Régina Badet, la charmante ar-
tiste si aimée à Bordeaux, paraîtra dans le 
splendide film « MANUELLA », qui obtient un 
succès considérable au Gaumont-Palace de Pa-
ris. Malgré le coût élevé de cette merveille 
artistique, le prix des places ne sera pas augr 
menté. 

CIVIL 
DECES du 15 juin 

Louise Ducla, 23 ans, passage Kléser, 43. 
Marie Penouil, 34 ans, rue Clément, 7. 
Jeanne Teyssonneau, 54 ans, r. Roquelaure, 2. 
Veuve Bordes, 59 ans, rue des Augustins, 43. 
Arnaud Lussac, 60"ans, rue Cazalls, 9. 
Gabriel Méaulme, 81 ans, rue H.-Dubreuilh, 5. 
Marie Burgade, 84 ans, rue de l'Eglise-Samt-

Seurin. 51. 
Décès militaire 

Pierre Cossut, 28 ans, soldat a la Poudrerie 
d» Bassens. 

nPlISl immédiat: ROBES 
U&USL' MANTEAUX. CHAPEAUX 
A ia Dams Blancbe. 109. cours victor-Hngn. tetta- <*n 

B ISE M"» veuve A. Bes-
ïlfc sède, Mme veuve 

Bessède, Mme veuve Clauzure et sa fllte, Mm» 
veuve Rose, les familles Garcia, Moreau, Ma-
rolle, Faux, Merche prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Armand BESSEDE, 
leur époux, fils, frère, gendre, oncle, neveu, 
cousin et ami, qui auront lieu le dimanche 1} 
juin, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, rue 
de Marseille, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, fil, c. AlsaceJLorraine. 

CONVOI FUNÈBRE f. Iâ^T^\T 
ve Robène, Mm» et M. Etienne Mercier, M. R. 
Volland, M. Maurice Robène, M. et Mme Emma-
nuel Robéne et leurs enfants prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm» Moëiy TEYSSONNEAU, 
née ROBENE, 

leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, nièce 
et cousine, qui auront lieu le dimanche 17 juin, 
h sept heures précises, en l'église Saint-Bruno. 

Réunion à la maison mortuaire à six heures 
trente, 2, rue de Roquelaure. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

G0NV01 FUNÈBRE Mme veuve P. Du-
four, Mme veuve H. 

Dufour et ses enfants, M. J.-M. Roch, Mme J.-M. 
Roch, née Dufour, et leurs enfants; M. et Mme 
G. Dufour et leurs enfants, M. M. Hou, Mme M. 
Hou, née Roch; M. B. Roch ppient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre DUFOUR, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le dimanche 17 Juin, en l'é-
glise de Saint-André-de-Cubzac. 

On se réunira à la maison mortuaire, 71, rue 
Saint-Etienne, à une heure, d'où le convoi fu-
nèbre partira à une heure trente. A l'issue de 
la cérémonie, le corps sera transporté à Bor-
deaux. Réunion à la porte de la Chartreuse à 
trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS Mme veuve Victor 
Boulllot, née Berges ; 

son fils, M. Jean Boulllot, soldat au 215e d'in* 
fanterie: M. Charles Berges, sculpteur; Mie Ma-
rie Boulllot, M. Fernand Berges, architecte di-
plômé du gouvernement; Mme Fernand Berges, 
M«e Jeanne Berges, ainsi que tous les mem-
bres ue leur famille, ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Victor BOUILLOT, 
auteur et compositeur, ex-directeur de la fan-

fare du Grand-Théâtre de Bordeaux, ancien 
professeur au collège de Tivoli, décoré des 
palmes académiques, 

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère et 
cousin, décédé le 30 mal 1917, cours des Fossés, 
à Eauze (Gers). 

L'inhumation a eu lieu dans le tombeau de 
la famille. — Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire part 

CONVOI FUNÈBRE ̂ o^H^r 
Courtaud, Ducla et Roumlgulé prient leurs 
amis et connaissances do leur faire l'honneur 
d'assister aux. obsèques de 

M. l'abbé MÉAULME, 
leur frère, oncle et ami, qui auront lieu ie 
10 juin 191", en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira a ia maison mortuaire, 5, rue 
Hériard - Dubreuil, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS cTme^J^m-
me, disparu aux Eparges (avril 1915), les fa-
mines Comme, Léopold Durrleux, Hanriot, 
Souday, Albert Lassalle, Daydie, Colombier et 
Caillette, font part à leurs amis et connais-
sances du décès de 

M. Georges COMME, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, décédé ie 12 juin 1617. 

Les obsèques ont eu Heu dans la plus stricte 
Intimité le jeudi 14 juin 1-917, en l'-église Notre-
Dame, à Bordeaux. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. A. de Mora, M. Jean et Mie Odette de 

Mora, les familles de Mora, Donadieu, Chai-
gniaud, Colignon, Millac font part à leurs amis 
et connaissances de la perte qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Gilbert de MORA, 
engagé volontaire au 57e régiment d'Infanterie, 

médaillé du Maroc, 
tombé au champ d'honneur le 5 mal 1917, 

à l'âge de 26 ans, 
et les informent qu'une messe sera dite à .son 
intention lundi 18 Juin, à neuf heures, en l'é-
glise Saint-Nicolas. 

CONVOIS FUNEBRES du 16 juin 
Dons les paroisses : 

N.-D.-des-Anges : 7 h. 45, Mme veuve M. Bel-
longue, rue de Magenta, H. 

St-Seurin : 7 h. 45, Mlle M.-L.-T. Burgade, rue 
de l'Eglise-Saint-Seurin, 51. — 8 h. 45, abbé 
G. Méaulme, rue Hériard-Dubreuilh, 5. 

Notre-Dame : 8 h. 45, Mlle L. Macé, place des 
Quinconces, 11. 

St-Michel : 1 h. 45, M. D. Garcia, 30, ru» 
Andronne. 

Con-uois militaires : 
2 heures : M. V. Griechkoff, ru« de la Croix 

Blanche, 31. 
2 heures : M. P. Cossut, hospice Pellegrln. 

Autres convois : 
7 heures : Mlle G.-M.-L. Gicquello, hôpital des 

Enfants, cours de Bayonne, 168. 
8 heures : Mme L. Facquet, hôpital St-André. 

CONVOI FUNÈBRE FT^X 
(au front), Mae veuve Cop prient leurs amis 
et connaissances d'assister aux obsèques de 

M. Albert COP, 
leur époux, père et neveu, qui auront lieu le 
dimanche 17 juin, en l'église Saint-Bruno. 

Réunion à 8 h. 15, rue Batailley, 15. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Fonteyraud, ses nis et toute leur famille 

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme A. FONTEYRAUD, 
ainsi que celles qui leur ont faiî parvenir «tes 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et ;es Informent que la messe 
qui sera dite le 18 juin, à neuf heures, dans la 
basilique Saint-Seurin, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, ni, c. 'Alsace-Lorrain*. 

RFMERPIEIIEliTQ M- Paul vigne, Mme nCmCnblCmcn 19 veuve Vigne et leur 
famille, les familles Gueltet et Alamichel re-
mercient les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Paul VIGNE, 
La messe a été dite dans la plus stricte 

Intimité. 

33S; 1903, 372 50; 1909, 198 ; 3 Vi 1913, 390 - 4 y. loi» 
421 50; 1917 (libérée), 326; non libérée 301[4 

Bons à lots 1S87. 60: 1888. 70 50. 
Chemins de fer. — Est, 4 %, 400; 3 v w, 

nouv., 333 50; Midi, 3 %, 334 50; nouv.. 334- Nord 
4 %. 40S; 3 %, 344 50; nouv., 342; Orléans 4 % 
396; 3 %. 366; 1884, 334 50; Ouest, 3 % 356 5o! 
nouv., 340: Paris-Lyon-Méditerranée 4 "f 4ot 
fusion, 327 75; nouv., 324 75 ; 2 M, %, 894 75. 

Diverses. — Cie Transatlantique, 307- Sue2 
Ire série, 406; 2e série, 373; Omnibus de Paris 
385; Cie générale des tramways, 373. 

Obligations étrangères (Chemins de ter ) _ 
Andalous Ire série fixe, 345; 2e série fixe 316* 
Asturies Ire hypoth., 430; 2e hypoth., 380 50' 
Oacérès, 130; Nord-Espagne Ire hypoth. 433 
2e hypoth., 379 50 ; 5* hypoth., 402; Pampelune 
425; Lombardes anc, 152 50; nouv., 152; Sarai 
gosse Ire hypoth., 359; 2e hypoth., 340; àiazan-
Ouralsk. 3ls; Altaï, 315. 

40?;iV4e%eS44r Crédit Fon0ier ESyPtien 3 % %. 

VALEURS EN BANQUE 
„ACti?ons- Bruay, 1,680; Malacca, 138: Mali-

?18; Bakou, 1,395; Llanosoff, 335; Sples 
Pétroléum, 1,850; De Beers (ordin.), 372; Thar-
o^^i;' ?,SI>ec.CoDPer' 124 5°; R-ay Consolidated Coppl!»r.' sPassky Copper, 49 75; Utah Cop-
Bana 308 4": Shansl- 26 25'- Toula, 990> 

r^™e»M«'°£ J" ghartered, 17; Ferre. Goldflelds, 46 25; Rand Mines, 96 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, « 78 u à 

6 84 Vi; Hollande, 2 35 %'à 2 ¥ M; Italie, 80 ! 
f :™.ep"J^.H 6? & à 5 72 H; Portugal, 850 à 370; Pétrograd 1 30 w à 1 35 «; Suisse, 115 
à 117: Danemark. 164 à 168; Suède, 171 à 175i 
Norvège, 167 à 17i ; Canada, 568 ^ à 573 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 73 30; Barcelone. 73 ; Llsbon 

ne' ?.f8,i E<uen?s,'Ayr(!s (or>. 50 1/5; kio-de-Janel ro, 13 21/38; Valparalso, 12 7/16. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 15 juin 1917 

Au comptant : 3 % au porteur, 61 10. — 5 % gu porteur, 87 85. — Obligations de la Ville d« 
Paris 1871, 370; dito 1875, 487; dite 1899-Métrono-
litain, 295; dito 1905, 333. — Obligations commu-
nales 1880, 458 50; dito communales 1892, 330; 
dito communales 1899, 323 50. — Crédit lyon-
nais, 1,108. — Est, actions de 500 fr., 755. — Midi 
actions de 500 fr., 915. — Orléans, actions dé 
500 fr., 1,090. — Ouest, actions de 500 fr., 700; 
dito oiigations 3 % nouvelles, 338. — Message-
ries ordinaires, 190. — Etablissements Patliê, 
161. — Electricité Paris, 495 — Espagne 4 % ex-
térieure : c. 240, 110; c. 480, 109. — Italie 3 ^ %, 
67. — Haïti 1896 6 %, 485. — Russie consolidé Ire 
et 2e séries, 59 50. — Hellénique 1914, 77. — Bue-
nos-Ayres 4 187. — Compagnie coloniale d» 
l'Afrique française, 505. 

' ~^f^ ' ""^j^ 

ON RECOLTE CE QU'ON StML 
Quand on prend des 

Pilules Pink 
ON RECOLTE LA SAINTE 

1 • 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 15 Juin 

Bureau central météorologique de Parit 
De faibles pluies sont tombées dans quel 

ques-unes de nos stations du nord et du sud 
On a recueilli 3T d'eau à Ma.-seille (orage). 
1 à Calais et à Brest. En France, ce matin, li 
temps est généralement beau et brumeux. 

La température a monté sur nos régions 
sauf au pas de Calais. Le thermomètre rnar 
quait ce matin : 15° à Calais. 16 à Limoges 
17 à Brest, 18 à Cherbourg, 19 à Paris, au 
Mans à Nantes, à Lyon et à Toulouse, 20 i 
Bordeaux. 22 à Nancy, 25 à Toulon. 

En France, le temps va rester beau, bru-
meux et chaud.  « 

Observatoire de. la liaison Larghl 
Le 15 juin 

Heures 

M inima de la nuit 
3 heure» du matin 
Midi 
Mamima Au tour 

Tuer» ! tia.ro» I Ciel I Vents 

16.5 
18 0 
29.0 
30.5 

769.0 
766.5 

Clair. 
Dito. 

Est. 
Dito. 

REMERCIEMENTS 
cient bien sincèrement les personnes des sympa-
thies qu'elles leur ont témoignées en la doulou-
r-euse circonstance qu'ils viennent de traverser. 

BOURSE DE PARIS 
du 15 juin 1917 

BULLETIN PIMANCIEP 
Marché calme, liquidation facile. Rentes 

françaises, soutenues; Extérieur et valeurs 
espagnols, fermes; fonds russes, lourds; va-
leurs russes, Irrégulières; Suez, en reprise; 
valeurs de navigation, fermes; Rio-Tlnto, 
meilleur; Caoutchoutières, indécises. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Ktats. — 5 % libéré, 88 10; 3 %, 61; 

amortissable, 71 20; Obi. Ch. fer Etat, 395 25; 
Afrique Occid. française, 359; Tunis 1892, 327 50; 
Maroc 1914, 430; Argentine 1907, 491 : Argentine 
1911, 87 25; Chine 1895, 90 65; 1S08. 898; 1913, 436; 
Congo Lots. 69; Egypte unillée, 94: Espagne, 
110; Japon 1907, 101 80; Bons 1913, 525; Maroc 
1904, 500- 1910, 479; Portugal, 62 75; Russie 1889, 
59 75; 1891 et 1894, 50 75; 1896, 47; 1906, 74 50; 
1909, m. 

Etablissements de Crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,995; Banque de Paris, 980; Cré-
dit Foncier, 658; Société Marseillaise, 595; Gré 
dit Lyonnais, 1,110; Banque de l'Indochine, 
1,398;- Banque nationale du Mexique, 353; Fon 
oi-er Egyptien 685. 

Chemins de fer (Actions). — Bône-.Guelma, 
566; Est-Algérien, 552; Est, 750; Paris-Lyon-Mé-
diterranée. 984; Midi, 915; Nord, 1,295; actions 
de jouis., 816; Orléans, 1,100; Ouest, 699; Anda-
lous, 448:-Nord de l'Espagne, 435 50; Saragosse, 
449. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 593; Comp. des Métaux, 1,070; 
Ce générale transatl. (ordin.), 301; prior., 300; 
Messageries Marit. (ordin.), 200; Nord-Sud, 112; 
Omnibus de Paris, 387; Suez (Canal maritime), 
4,400; Suez (Parts fondateurs), 1,560; Panama, 
109 50; Procédés Thomson-Houston, 715; Ce gé-
nérale des tramways, 410; Aciéries de France, 
950; Aciéries de la Marine, 2,235; Ateliers t 
Chantiers de la Loire, 2,100; Chargeurs Réunis, 
Ce française, 1,500; Ce du Boléo, 975; Compt. et 
mat. d'usines'à gaz, 1,620; Etablissements De-
cauvllle, nouv., 221; Fives-Lille, 760; Tréflleries 
du Havre, 228; Forges et Chantiers de la Mé 
diterranée, 1,005: Ce générale d'éclairage de 
Bordeaux, 65; Mines de Malfldano, 243; Penar-
roya, 2,105; Phosphates de Gafsa, 824; Say or-
din., 484, Distribution Parisienne, 369; Electri-
cité de Paris, 500; Briansk (ordin.), 379; Rio-
Tinto (ordin.). 1,739; Naphte Russe, 318; Pro-
v.odnlk,'300; Télégraphes du Nord, 1,014. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
533 50; 1871, 374: 1875, 485; 1876. 488; 1892, 258 75; 
1891/96. 261; 1898. 212 25; 1899. 293: 190-1, 313; 1905, 
331 50 : 2 3/4 1910, 280 ; 3 % 1910, 289; 1912 , 229 50. 

Crédit Foncier. - Communales 1879, 428; 1880, 
459 50; 1891, 300; 1892, 330; 1899, 323 25; 1906, 263 75; 
1912, 191 50; 1917 (libérée), 326; non libérée, 
301 25. 

Foncières 1879, 470; 1883, 330; 1885, 331; 1895, 

En vente dans les Magasins et Dépôts 
de la « Petite Gironde » 

NUMERO EXTRAORDINAIRE! 
Instructif et Documentaire 

USINES DE GUERRE 
360 Photographies 

100 pages, couverture 
et doubl;-page en couleurs 

| Prix : UN Fi-ans 

Articles de : Aut. BORREL, 

Th. CH4ZE, Jacques CONS-

TANT.PierreHAMP.Ch.NoRD-

MANN, Marcelle TiNAYRE, etc. 

J 7JÏJ publie BAWEMSA3, grand! 
gf~ 8»>»w f/â>4—: jonjan-cinéma d'aventure» «rné-j 
ricain, dont le film est donné dans lous le» Etablisse-

© ment» projetant les film» PATHÊ Frère». H$ 

L'Édition Française Illnstrée 
30, Rue d» Provence — Pari» 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTSAfJX DE BOROEAU? 
Du 15 juin. 

Agneaux amenés, 179: renvoi »». Vendus c 
12 à 40 Ir. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE OENON 
Du 15 iuin. 

VeanxMM-
rlssons.. 

Génisses.. 
29 
18 

îtaias 

26 
16 

Prix par tête 

1" qté, 35 a 55'; 2« 30 a 
1" qté, 45 a 60'; i' 30 à • 

BOURSE OU COMMERCE DE PARU. 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 15 juin. 

Huile de lin, 302 fr. 

MARCHE AUX METAUK 
Londres, 14 juin. 

Cuivre. — Comptant, 130 Uv.; à terme, 129 li-* 
10 sh. 

Etain. — Comptant, 238 liv. 10 sh.; à term^ 
236 liv. 10 sh. , x Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; à term< 
29 liv. 10 sh. 

PiîOCUITf.'. :r\i£Li>. 

Londres, 14 Juin. 
Essence de térébenthine. — Clôture ferme. -

Disponible, 5-1 sh.; juin-août, 55 sh., vendeurs; 
septembre-décembre, 56 sh. 3 d., payé; courlt 
prompte, 53 sh 9 d., payé. 

Résine. — Disponible, 3? sh. 9 d. 

MARCHÉ AUX PET; POIS 
Bazns, 15 Juin. 

Le 12 juin. 40 fr et 38 fr.; le 13 juin, 35 fr.; 
le 14 Juin un apport de plus de 120 sacs (, 
trouvé preneur de 33 fr. a 35 fr. les 50 kilos. 

Le Uirectfor.Tn.GOUKOUILHOU 
7«^ïïîïj2»»j r Le Cirant 8. B0UCH0I 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rur Gùirrmri» '1, Bo*rlçau*. 

< 

, CÂMIfMfiGE - TRANSIT- MAGASINAGE 
Transports, rn Camions automobiles dans la région. Bonne» conditions. 
ii. MO 1111. & a; 3, ? et 10, quai des Cbartrons. - lélépb.34-39 
V , : . 

de 
LE RETOUR D'AGE 

Exiger eu portrait. 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque (lu RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-

régulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n e-
prouve aucun malaise, doit faire ueage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu elle 
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habi-
tuel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
bles : Tumeurs. Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Es-
tomac, d'Inte6tins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies : le flacon, 4 francs; franco gare, 
4 fr. 60; les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
12 francs adressé à la pharmacie Mas. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger !a Vêriiable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
car elle seule peut vous guérir 

IOO"1' Y,'*1 R.0lJ6E EXTRA H VW n 27, r, fcjroi.net 
VINICOLE NOUVELLE 

CIDRE •s Normandie pur jus 
extra. 40 fr. l'beclo. 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUCI I 
XJSOC^TXON 

mach. a écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

AAA SYPHILIS 
Bt\lBI% (Guèrison contrôlée) 
U M D Clinique WASSERMANH 
7* " **Î8, rue Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

Les treis brochons documentalret 
du Docteur Dupeyrouœ, 6, 8quara 
de Messine, t^>J-lBil,lM|M| et 
Ptris, sur 1» *^rf iffiHillt™,?»! la 

ITiomme ttchei la femme sont envoyéer 
par lui,discrètement,gratis C™ 0'30,prix 
de l'affraneh' ainsi qu'un questionnaire 
yxt consul t. gratuite w correspondance. 

Mariages non., dise, par «Le Ré-
veil »,6 bis.r.Sénéchal.Toulouso 

ÉLECTRICITÉ ^*aX 
Uias, installation* réparation». 

HEBUBINAtiES COMPLETS 
IV M.iye. 238. r. S" Catherine. Bx. 

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gattoeau, 11, cours d'Albret, Bx. 

A VENDRE OJ à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croix-de-Seguey, avec sor 
tle rue d'Eyslnes. Superficie 700 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Monlis, Bordx. 

VILLA état neuf à v. a Thèze 
(B.-P.), avec tr. beau mob. ou 

vide, à 25 m. de route nati°, en-
tourée d'un I.ect. prairie, Jardin 
potager et agrément. Prix 3o,000i 
Ecrire Ml'" LAJUS, Thèze (B.-P.). 

AM demande représentant pour 
Urt fournitures industrielles. 
Inutile de se présenter sans ré-
férences sérieuses. — Ecrire : 
VETEL, Agence Havas Bordx. 

DERBY à v., 65, r. Car.-Latour. 

iMORROIDES 
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas a parler de ce genre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

vtuxm ds 

qui les guérit radicalement et -«ans danger. Pour recevoir gratuite-
ment et franco de port une bnfeiure explicative de i5o pages, ainsi 
qu'un échantillon réduit au dixième qui permettra d'apprécier le goût 
délicieux du produit, découper ce Bon {] 178~] et l'adresser à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS. 

SYPHILISuVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23,cours de rintendance.Bordeaox 

 Même Maison à LYON, 17, rue fle la RépnbUqne. 

UAtUfinAIOE «' aQtr«s "TRES et COUPONS fl UUlS jï 1*8Ok Aprts la guerre il sera trop tard 
pour Tendre Renseignement» gratuit* Arg-ent d* 
Mit* — BANQUE. 7. rue Lnffitt*. 7. Paria. kUTRICHIENNE 

MECANICIENNE mach. à jours 
dem**», ouvrière p. f. bou-

tons, 32, rue de Cheverus, 32. 

BONNES COUTURIERES deman-
dées, 15, rue Wustemberg, 15, 

Atelier Deschamps. — Pressé. 

METAYER demandé pour 15 
août ou prlxfalteur. Lali-

man, Pompignao (Gironde). 

M. BOISSELOT, r. du Rocher, 56, 
à Paris, envoie gratis et franco 
sur demande une liste de 

2,000 PROPRIÉTÉS 
MAISONS, VILLAS, CHATEAUX. 
DOMAINES, FERMES et USINES 

à vendre où à louer. 

JUMENT bretonne 6 ans, essai, 
petit prix. Fort manège. Brun, 

Fougueyrolles (Dordogne). 

A u 6 chevaux et ponette tous 
W» prix, tous âges, toutes ga-

ranties, h«i du Vallon, Pessac.Gde 

nU achèterait maison et Jardin Mil de 25 à 40,000 fr., quart. St-
Genès, Aquitaine, Pessac ou ba. 
Ecr. Boutée, «0, r. Lamartinie. 

A U 6.500, auto Motobloc 12 HP 
■ ■ SPECIALE, torpédo, 6 pl., 

roues Whitworth, 199, avenue 
de la République, 199, Caudéran. 

TYPO sérieux demandé, 8 bis, 
rue des Frères - Bonie. 

AUTO-ECOLE 
Leçons conduite et réparations. 
Mécan., brevet gar., 296, r. Judaï-
que, angle boulev. Tél. 39-64. Bdx 

nu désire acheter 4,000 à 10,000 
UH beaux pins près chemin de 
fer. Adresser offres, écrire Pel-
val, Agence Havas, Bordeaux. 

DESIRE de suite ohamb., cuis, 
vides d. mais, bien, indiq. px. 

Ecr. Cluvement, Ag. Havas, Bx. 

Suis acheteur pressé moteur in-
dustriel h essence 8 à IX) HP. 

Gadbols, 75, r. de Kater, Bordx. 

Canots-auto, moteurs, hélices, 1 
embray. Changt» marche, pom-

pes motogodilles, arbres, t« orga-
nes, coques.Médoc, 38, r.Poyenne 

niinlUUUES vides. Suis ache-
Dnn teur toute quantité. — 
Ecrire : CADIX, Ag. Havas Bdx. 

ACHETERAIT 
1,800,000 fr. Ecrire prix et dé-
tails LEZED, Ag. Havas, Bordx. 

CAMION - AUTO PERLESS 5 
tonnes t4, en charge pour 

Nantes du 12 au 20 Juin, cinquan-
te centimes la tonne kilométri-
que. Ec. Vensal, Ag. Havas, Bx. 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAOE Usine I^TA^TÈ, 

ACHETE bn« bordelaises 42 cent, 
prises à domicile. C'« Gi« des 

t Bordeaux» authentiques, Bourg 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur. F. Jourdan, cour-
tier, pl. Gambetta, 28, Bordx. 

I BOS, menuisier - charron, pou-
drerie Bassens (Gironde), de-

mande permut* p* HauL-Pyrén. 

CHARRETIER sachant condui-
re deux chevaux demandé, 

9, rue Dom-Devjenne, Bordeaux. 

AUTOMOBILE HERSTAL 
A V. 80, rue de Soissons, Bordx. 

RIIUE7 la Plcoolette ou la Sa-DUm.li voureuse, boissons ex-
quises, complètes, sucrées et 
acidulées, 2 fr. 50 la boite fran-
co pour 25/30 litres. — Dépôt s 
LAGRIFFE, PORTETS (Gironde) 

PORCELETS à vendre. Elevage 
Mme LAGRIFFE, PORTETS. 

ACHETERAI torpédo 10-12 HP, 
4 places. Intermédiaires s'abs-

tenir. Ecrire prix et détails Lu-
cien, Agence Havas, Bordeaux. 

'FILETER '} » ÇHARJpTER VISIBLESen MAGASIN 
H' I"", t 50-210-230-250 ■ ;„„x0 Ha. o„ito 
E.I"«! 1,000-1,200-1,500 — Livres oe suite — 
TT -r-»TBT! XJÉSOIM, £38, rue Frère, BorcleRwx 

GUERISON DEFINITIVr 
SERIEUSE 

sans rachuta poesit>t 
parlw COMPRIMES ils GIEER 
606 absorbable sans piqû: 

Traitement facile et discret mémo en voyage 
La boite de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Âubagne, Marseille 
Dépôt a Bordeaux, Ph" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

BLENORRHAGIEr
raatr,«^ 

pai»péeifiqueCOODERC.Ph"duSoleil.pl.Lafayette,Tdulou«e. 6' 6Qt"»po«te! 

GUERIS/M ASSUREE SANS PIQURES, 
 vingt ans da succès par les 

- - _ m mm mmm m -mm- GOUTTES SAINT-MARC auTAYUYA 
amélioration Immédiate des accidents tertiaires: Ataxie, Hnurnatisme-L llLr*r?2 
Ecxéma. Paralysie, Gomme: Plaques, Boutons, Chute de Cheveux Urtrit. 
Ecoulements. Le flse. 10fr. Discrétion. Ecr., Gr<.Pharmacie HTrlènlmâ'iL^S» ™« 
EUeBSiB-ltarcal. Paris, DÉPÔT . Bourre» IIX : Pau Bons<raa< 8. r.SalS^»thoriS 

MOBILISE auxil. bon emploi, i 
Poudrerie Bassens, d*» permu- . 

tant pour arsenaux : Toulouse, 
Tarbes,ou industriels Sud-Ouest. 
Durand, café Clavère, La B<>e-Bx. 

I Fem. di« emploi bur. ou au-
» tre, 19, r. des Augustins, Bx. 

Achète barriques bordelaises b. 
état. O Gio des « liordeaux 

Authentiques», Bourg-sur-Gir*». 

A V. trotteuses caoutchoutées 
américaines et div., dep. 400' 

Auge, 79, St-Michel, Montauban. 

O rmeau sec d<M, madriers épais 
Limet, 284, r. Judaïque. Bdx. 

MANŒUVRES % 
r. du Saujon. Compagie pimorln. 

LE capitaine cantonné Vailly 
(Aisne), act. perm., prié don-

ner adr. Ec. Sunac, Ag. Havas, B* 

AU DEMde raifort Cochlearia 
Wll frais. Miel du pays. Faire 
offre PHARMACIE DU CENTRE, 
20, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

Très bon mécanicien susceptible 
remplir fonctions chef atelier 

est demandé au Tourny-Garage, 
14, r. du P.-Gallien. Salaires élev. 

juvrierg de chai et tonneliers 
I deni<i«s, 97, q. des Chartrons. 

PONEY attelé à vendre, 16, 
cours du XXX-JulIlet, Bordx. 

à v., 201, cours de 
Bayonne, Bordx. 

IEM. bicyclette occ. bon. marq. 
Ecr. Izarra, post. rest., Bordx. 

ON DEMANDE des manœuvres 
robustes, 78, q. de Queyries. 

PHARMACIE. Bon prépr définit, 
réf., 15 a. pratique, exç. rér 

cherche gérance importante. Si « 
Phi» générale, 34, c. Pasteur, Bx. 

■PAILLEUSE dema- ouvrières. 
I Drut, 157, r. du Palals-Galhen. 

TONNELIERS demandés. Bons 
prix. 41, rue Sainte-Elisabeth. 

jna BONNE d«»°, 119, r. Belleville. 

PNEUMATWUES 
Toutes les marques aux meilleu-
res conditions, chez Milochau, 
spécialiste, 92,rue Porte-Dijeaux, 
Bordeaux (gros et demi-gros,-, 

«U DEM. garçon magasin trè» 
UH sérieux, bonnes référ. App't 
150 fr., libre dimanches et fêtes. 
Ecrire Lat, Ag. Havas. Bordeaux 

DEMANDE Jeune homme oit 
blessé guerre connalsst par-

faitement régie, octroi. RéféP-
exigées. Eo. Duhamel, Havas.Bx. 

PANHARD 18 HP, 4 cyl., 1911, i 
chaînes, torp 6 pl., peu roulé, 

cnenve.Dorel,Ville-a'Avray(S.-0.) 

KM DEMANDE ouvriers tis. 
UNseurs toiles métalliques. -
Dambrun,2bis. r.d'Annam.Paris 

nu DEMANDE un convoyeui 
UNoour escorter wagon. Eçnri 
VleasSl à Facture-Blganos (Qde

} 

Apprenties bien payées deman-
dées. 8, rue du Noviciat, Bdx, 

BOIS de chauffage demandé p« 
mach à vap. On irait le cher» 

à distance maximum 15 kil» 
Bdx Ecr? Weill, 7, r. Lafayette, 

LOCATION. Cherche maison et 
iardin en ville ou proximit4 

boul. Ecr. Rigard, Ag. Havas. B< 

BON COMPTABLE actif deman-
dé par maison sérieuse. Eor.-

avec référ. Oyup, Ag. Havas, Bx, 
t 

EMPLOYES sérieux connaissant 
calcul dem>"s p, mais, impor» 

tante. Ecr. Tais, Ag. Havas, Bx. 

(fl&8 DEMANDE des ouvrier*. 
UPi pour travailler le bols, L&V 
avenue Thlers, 118, Bordeaux. 

ON dem. pour hôtel chasseur »S 
tier. S'adrT Synd., 21, r. Rolana 

DERDU lundi soir «n**«JJ °* 
"avec perle bleue, initiales et 
date. Rapp. o^t^an^jg^Réc. 

PERDU dans Bordx le 13/61 ua 
T pneu Michelin l^^-.{^TfnL Gasseau, 25, r. Sainte-Catherine. 

* 


